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Chronique Parisienne 
La journée des baisers. — La musique. -- Le quatrième Etat. 

La Joconde et la grande table. 

Le samedi qui restera dans les fastes de 
l'histoire, le samedi qui, dans Paris provin-

, cialisé, vit l'apothéose v»lu président Wil-
son, s'appellera sans conteste la journée des 
baisers. Jamais on ne vit tant embrasser ! 
Les Américains affolés de joie, ivres de 
triomphe, embrassèrent tout le féminin qui 
se trouvait à leur portée et ce furent des ri-
ras fous. Pas une femme n'osa se rebeller ; 
quant à fuir, pour peu que l'une d'elles en 
eût eu la pensée, c'était impraticable, les 

■ voies les plus larges n'étant plus accessibles 
à cette fantaisie ; la foule se mouvait en 
bloc, s'arrêtait en bloc, repartait de même 
jusqu'aux places immenses où forcément il 
y a du large. 

Le présidant a vécu un rêve : rien de ce 
que peut lui réserver l'avenir n'effacera le 
tableau qu'il a contemplé. Paris, pour un 
ou deux jours, fut toute la France. 

N II faut bien se dire que nous sortons d'un 
f affreux cauchemar, d'une oppressiion qui 

Cura quatre ans ; il faut bien se dire aussi 
que, si les Allemands eussent été vain-
queurs, nous serions actuellement sous le 
joug le plus lourd le plus brutal des kom-
mandantures. C'eût été l'émigration fran-
çaise en masse ; pour mieux dire, il n'y eût 
plus eu de France ni de Français, rien que 
des êtres vivant sous la menace, sous 'es 
coups, sous l'oppression militaire : Les souf-
frances des petits Polonais saignant sous le 
bâton des maîtres d'école prussiens, nous 
ont mieux que toute autre chose révélé l'âme 
prussienne. 

Il nous fallait la victoire parce qu'il nous 
fallait le salut : la victoire n'était pas un 
vain triomphe, c'était la vie. 

i C'est la pensée qui mit en mouvement le 
f samedi des baisers, cette foule incommen-

surable roulant dans Paris comme la mer 
en un jour de mascaret. 

Et puis, le soir, la lumière ! 
Paris illuminé ': ce fut une résurrection. 
A chaque pas, un tableau : des cinémas 

aériens ; des images mouvantes devant les-
quelles on s'arrêtait pour applaudir ; des 
musiques endiablées. Ah ! pour la musique, 
nos oreilles en ont souffert : les gros cui-
vres américains n'ont rien de commun avec 
les jolies musiques militaires qui, depuis le 
matin, se rendaient au lieu du rendez-vous 
général, jouant les plus jolies marches de 
leur répertoire, à la grande joie des Pari-
siens déshabitués de ce régal. 

Le soir, ou plutôt le matin, car on dépassa 
4de beaucoup l'heure de minuit, on récapi-

' tula — chacun apportant son anecdote — les 
plaisirs de la journée : les artistes de l'Opé-
ra avaient sur les marches du monument, 
charité pour le public, avec les premiers su-
jets mêlés aux choristes ; on ne s'était ja-
mais vu à pareille fête 1 

Mais, la dernière pensée fut pour tous la 
même : Il faut qu'il aille voir le Nord main-
tenant ! 

•% 
Le quatrième Etat dans l'Etat — disons 

tout de suite qu'il se compose des écoliers — 
a obtenu un jour d'avance sur le congé de 
Noël et du jour de l'an : la petite manifesta-
tion des enfants de la province qui n'eus-
sent pu réveillonner en famille a donné le 
meilleur résultat. Tout simplement, on n'a-
vait pas pensé, à ce détail ; or, il faut 
qu'une administration en édictant une me-
sure quelconque, ait pensé à tout : sachons 
prévoir si nous voulons savoir gouverner. 

Un élève de Condorcet, qui n'est pourtant 
-.qu'en sixième nous dit : 
/ Nous avons protesté auprès de notre pro-

fesseur parce que, comprenez bien ! quand 
un roi arrive, on lève les punitions : tous 
les élèves punis sont alors récompensés... 
et nous, les pas punis, qu'est-ce que nous 
gagnons ? rien que le congé et presque tou-
jours, c'est un jeudi que la fête a lieu. 

Alors, nous prétendons qu'on nous donne 
des exemptions, pour que ayons notre part 
de récompense. Les habitués aux punitions 
ont chahuté tant qu'ils ont voulu et ont eu 
ries consignes ; alors, ils ont dit : On s'en 
fiche, Wilson va venir, ça ne comptera pas ! 

Ces petits raisonnements font rire : ils 
sont pourtant un exemple de ce que peut 
produire l'impunité assurée pour ccl'ù qui 
lait le mal. 

Les crimes prétendus passionnels ne sont 
commis en général qu'avec la quasi-certi-
tude de l'amnistie. Le raisonnement des po-
taches ne va pas. si loin : ils s'en tiennent à 
revendiquer des exemptions et portent leurs 
doléances au professeur qui répond avec 
aménité : Mais, certainement, mês enfants, 
vous êtes dans le vrai... on verra !... quant 
à moi, je suis de votre avis. 

Et, comme il a affaire à des gosses régu-
liers, travailleurs, élevés soigneusement, 
Kincident est vite clos. 

Cependant, un penseur, fl en est parmi 
ces petits élèves, nous dit : « Mon idée à 
moi est que nous devrions avoir un journal ; 
on débattrait en commun le sujet des arti-
cles et pour la rédaction, il ne manque pas 
de garçons très cales ! La presse, il n'y a 
que cela ! » 

Comment donc ? 
Seulement, la profession, comme bien 

d'autres est assez encombrée ; s'il faut pren-
dre les journalistes, comme on prend les 

.pianistes, au maillot ! nous n'en avons pas 
^ fini avec les génies m herbe. 
' Sans compter qu'avec un Journal régu-

lier à l'école, la discipline, ai indispensable, 
court des risques ; sans compter aussi que 
la nécessité de l'école du potin ne s'impose 
pas. 

Heureusement, un journal, c'est comme 
un fort cheval à l'écurie... ça mange ! et 
puis, enfin, avant de faire valoir des„droits, 
il faut apprendre le devoir. 

On nous apprend que la Joconde et la Vé-
nus de Milo vont rentrer à Paris d'où elles 
avaient été éloignées soigneusement au 
temps où J'en bombardait la cité-capitale : 
les ramener, c'est fort sage. Ces deux per-
sonnes sont d'ailleurs habituées euux dé-
placements. A celte heure où les Allemands, 
peu à peu et bon gré mal gré, restituent 
un certain nombre d'objets volés, ils ne 
rendraient pas volontiers ces deux chefs-
d'œuvre qui représentent un certain capi-
tal. 

Ils ont eu quelquefois maille à partir 
avec des gens qui, même durant l'occupa-
tion allemande, ont eu peine à se laisser dé-
pouiller. 

Une jeune femme lilloise nous raconte 
que, logeant par force des Allemands, tant 
officiers que soldats, elle s'est laissé dé-
pouiller le moins possible. 

Elle était considérée comme otage et les 
officiers se montraient convenables ; mais, 
dit-elle, un soldat essaya d'emporter ma ta-
ble, une grande et solide table qu'il vou-
lait transporter dans la maison où il vivait, 
alors, je l'ai retenue ; j'ai eu le poignet 
foulé, c'est le seul mal qu'on m'ait fait. 
Tout le reste m'avait été pris ; ma batterie 
de cuisine avait filé en Allemagne avec 
mille autres choses et j'étais gardée à vue ; 
mais, ma table !... ah ! non... je n'ai pas pu 
voir cela ! 

La jeune femrhe ne comprend guère qu'on 
rie en l'écoutant et pourtant, on rit. 

C'est peut-être le même sentiment dont 
furent amimés les soigneux conservateurs 
qui expédièrent loin de Paris Vénus de Milo 
et Monna Lisa ! il y a de petites choses 
auxquelles on tient, n'est-ce pas ? la tour-
mente passée, on est bien aise de les re-
trouver à leur place. 

UNE MARSEILLAISE. 

M. Wilson reçu Docteur 
en Sorbonne 

La réception 
Parts, 21 Décembre. 

La remise au président Wilson du diplôme 
dessiné par M. François Flameng,. qui lui 
confère la dignité honowflque de docteur en, 
Sorbonne, a revêtu un caractère de grande 
solennité. Elle s'est laite dans le grand am-
phithéâtre de la Sorbonne, en présence du 
président de la République, des présidents 
du Sénat et de la Chambre, du président du 
Conseil et des membres du gouvernement, 
du corps diplomatique, des représentants du 
corps enseignant et des plus hautes personna-
lités civiles et militaires. 

Acclamé par la foule qui se presse devant 
la Sorbonne, le président l'est de nouveau 
par l'immense assistance, qui emplit le grand 
amphithéâtre lorsque, aux sons de l'hymne 
américain, que joue la musique de la Garde, 
il apparaît accompagné de Mme Wilson, de 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, de M. 
Jusserand, ambassadeur de France, du géné-
ral Léorat, du général Hartz, etc. 

C'est M. Alfred Croiset, doyen de la Fa-
culté des Lettres, qui prononce le discours de 
réception et remet au président Wilson le 
diplôme de docteur en Sorbonne pour son 
passé d'historien et ses ouvrages d'histoire. 

M. F. Larnaude, doyen de la Faculté de 
Droit, lui confère également, au nom de cette 
Faculté, le titre de docteur pour son passé de 
juriste et ses ouvrages de Jurisprudence et 
de sciences politiques. 

M. Lucien Poincaré, vice-recteur, président 
du Conseil de l'Université de Paris, prend en-
suite la parole : 

Quand, dit-Il, parut le décret qui autorise les 
universités françaises & conférer le titre de doc-
teur honoris causa aux personnalités étrangdre* 
qui ont rendu à la science et à la France, des ser-
vices éminents, l'Université de Pari» eut immédia-
tement la pensée qu'elle devait choisir, pour lui 
décerner son premier diplôme d9 docteur hono-
raire, le grand universitaire qui est à la téte de 
la République "sœur, l'admirable homme d'Etat qui 
a montré une sympathie si efficace pour notre 
pays 

Le vice-recteur remercie le président Wilson de 
la bienveillance avec laquelle 11 a accueilli la pro-
position du Conseil de l'Université de Paris et de 
l'honneur qu'il a fait à la Sorbonne en acceptant 
d'y venir en personne recevoir le titre qnl lui est 
offert. 

L'histoire dira comment recevant les Inspirations 
du peuple américain, lui communiquant les vôtres 
vous avez pris un Jour de gloire une détermination 
qui est l'un des plus grands événements que les 
hommes aient eus à enregistrer et comment vous 
avez, selon votre propre expression, mis généreu-
sement tout le sang et toute la puissance de l'Amé-
rique au services des principes qui lui ont donné 
a réaliser la suprématie impérissable du droit au 
moyen d'une association des peuples qui libére-
rait le monde. 

M. Lucien Poincaré passe en revue l'œuvre lit-
téraire, historique et Juridique du président Wil-
son pjiis Insiste sur sa carrière universitaire et 
sur son rôle comme professeur et comme éduca-
teur. 

Le vice-recteur de l'Université de Paals rend 
hommage aux professeurs des universités américai-
nes qui, depuis le Jour de la déclaration de guerre, 
ont prodigué à la France, l'expression de leurs sen-
timents de profonde sympathie et de réelle amitié, 
aux étudiants américains dont un si grand nombre 
sont venus combat tre aux cotés de'leurs camarades, 

les étudiants français, pour la même cause et 11 
termine en disant : 

Hélas l beaucoup ne rentreront pas dans leur 
patrie bien aimée. Ils sont tombés sur le sol de 
cette Franco où Us avaient eenti, nous l'""nérons, 
qu'ils n'étaient pas sur une terre étrangère. Ils 
ont légué à la Jeunesse de nos deux Républiques 
un Immortel exemple d'union fraternelle et désor-
mais les étudiants dos pays qui ont lutté et vaincu 
ensemble pour La liberté du inonde voudront, d'un 
même cœur, unis dans la vie comme leurs aînés 
l'ont été dans la mort, travailler dans la paix 
restaurée pour que soit toujours plus haute la di-
gnité de la Justice et plus resplendissante la splen-
deur du droit. 

J'ai le grand honneur de décerner les Insignes et 
le diplôme de docteirr à celui que la postérité sa-
luera du surnom de le Juste, a M. le président Wil-
son. 

Enfin, M. Larnaude remet au président Wil-
son, au nom de toutes les Facultés de Droit 
des pays de l'Entente, un exemplaire calli-
graphié sur trois feuilles de parchemin, dé-
licatement enluminées de l'adresse couverte 
de six cents signatures, qui lui fut envoyée en 
avril 1917. 

Durant toute la cérémonie,' des vivats ont 
été poussés en l'bonneur du président et des 
Etats-Unis. L'hymne américain et l'hymne 
français ont été longuement applaudis. Au 
dehors, la feule et les étudiants font au pré-
sident, lorsqu'il se retire, une indescriptible 
ovation. 

L'INTERVENTION EN RUSSIE 

En attendant la Paix... 

Cet homme était visiblement mécontent. 
Bien qu'ayant les bras chargés de paquets, il 
trouvait le moyen de parler avec de grands 
gestes, ainsi qu'il convient aux esprits tumul-
tueux. 

— Vous achetez du beurre, vous le payez 
trente-deux sous I'hecto et il est mauvais... 
Vous achetez des châtaignes, vous les rayez 
3 francs le kilo et elles sont gâtées dans la 
proportion de 8o pour cent... Les haricots ne 
cuisent pas ; les lentilles ont plus de pierres 
que le ciel n'a d'étoiles ; les pruneaux valent 
8 francs le kilo; à dix sous les œufs sont mi-

'croscopiques ; les pâtes alimentaires sont 
absentes ou tellement terreuses qu'elles décou-
ragent les plus fervents amateurs... Les "confi-
tures se vendent au poids de l'or et l'achat 
d'un poisson est un drame... 

— Ce sont de vieilles constatations ; espé-
rez-vous en tirer quelques déductions nou-
velles? 

— Monsieur, je dis simplement que le con-
sommateur est une poire... Il n'y a pas une 
difficulté qui ne. se traduise par quelque 
charge nouvelle pour lui. On ne voit de re-
mède à la crise économique que dans l'aug-
mentation du prix des choses nécessaires à la 
vie. Nos administrateurs ne font aucun effort 
et pourquoi en feraient-ils ? Le consommateur 
a payé, il paie et paiera 1 . 

Il poursuivit avec véhémence : 
— C'est l,a victime, vous dis-je, le bouc 

émissaire!... Quand c'était la guerre, on lui 
disait « c'est la guerre » ; maintenant que c'est 
la paix, on lui dit : « c'est la paix »... Per-
sonne ne pense à lui que pour l'accabler; 
alors que l'univers entier se met en syndicat, 
lui seul ne se défend pas contre les injustices 
d'en haut et la rapacité d'en bas... Innombra-
ble, il demeure solitaire ; on ne le craint pas ; 
on se fiche de lui, on le malmène, on lui rit 
■au nez, on lui prend son argent, car on lui 
fait cet honneur 1 

Et bonne bête, ce colosse n'a pas un geste 
de révolte, pas un sursaut d'indignation... 
Avouez que c'est stupéfiant ? 

— Mais non, mon bon monsieur, rien n'est 
plus naturel au contraire. Ce sont toujours les 
plus costauds qui sont les plus pacifiques... 
heureusement pour les autres. 

ANDRE NEGIS 

Le Roi d'Italie visite 
les Armées italiennes 

Paris, 21 Décembre. 
Le roi Victor-Emmanuel ej le prince de 

Piémont qui avaient quitté Paris hier soir, 
«ont arrivés ce matin au grand quartier gé-
néral des armées italiennes en France. Ils 
ont été reçus à leur arrivée par le général 
Albricci, commandant en- chef les deux corps 
d'armée opérant en France et qui se battirent 
héroïquement aux côtés des troupes françai-
ses au Chemin des Dames. Pepino Garibaldi 
adressa quelques paroles de bienvenue au 
souverain puis celui-ci passa en revue les 
contingents italiens. 

A l'issue de cette revue, le roi réunit les 
chefs et offlcieTS supérieurs et .les félicita 
pour la belle tenue des troupes. A midi, a eu 
lieu un déjeuner auquel assistaient le roi, le 
prince de Piémont, plusieurs chefs d'armées 
alliées et les généraux commandant les deux 
corps italiens sur le front français. 

L'Evasion des Complices 
de l'ex-Roi de Grèce 

. Es sont arrêtés en Sar daigne 
Paris. £1 Décembre. 

On annonce que, il y a quelques jours, 
M. Gounaris, l'ancien ministre de Grèce, 
ainsi que le général Metaxas et le député 
Posmazoglu, s'étaient évadés de Corse où 
ils étaient internés et qu'ils viennent d'être 
arrêtés en Sardaigne. 

Un correspondant envoie a ce sujet la dé-
pêche suivante : « Ajaccio, 20 décembre. 
L'ex-ministre de Grèce, Gounaris, le colonel 
Metaxas, ancien sous-chef d'état-major géné-
ral de l'armée grecque et M. Posmazoglu, dé-
puté d'Athènes, qui s'étaient évadés d'Ajac-
cio et avaient pu gagner la Sardaigne, sont 
à Tempio, sous la surveillance de la police 
italienne. » 

LE GOUVERNEMENT AUTRICHIEN 
DEMANDE AUX ALLIES D'OCCUPER VIENNE 

Washington, 21 Décembre. 
M. Lodge, parlant au Sénat, a recommandé 

l'ajournement de l'idée de la Société des Na-
tions jusqu'après la paix, déclarant que cette 
idée devrait être examinée séparément et 
plus tard. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier -

Paru, 2/ Décembre. 
Les socialistes, membres de la Commis-

sion de l'Armée, ont démissionné parce que 
le président refusait de convoquer le prési-
dent du Conseil en vue de l'amener à s'ex-
pliquer sur la démobilisation. L'événement 
est moins grave qu'il en a l'air. Je ne sur-
prendrai personne en disant qu'il a un ca-
ractère politique. El, pour dire taule via 
pensée, \e trouve que tout le monde a -un 
peu tort dans celle histoire. La démobilisa-
lion semble plus difficile à effectuer que la 
mobilisation. Pourquoi ? Simplement parce 
qu'on ne l'a pas préparée. Reste à'savoir si 
on pouvait le faire tant que duraient les hos-
tilités. 

Oui, répondent les mêmes députés qui re-
prochent au gouvernement sa lenteur. Non, 
dirons-nous, puisque les députés viennent 
de marquer leur désaccord avec le gouver-
nement sur le principe d'après lequel doit 
être préparée celte démobilisation. R y a 
bien d'autres raisons à ce retard qui n'en est 
pas un, du reste, raisons que les députés 
connaissent et qu'il peut être difficile au 
gouvernement d'exposer publiquement. 

En vérité, l'heure ne nous parait pas en-
core venue où l'esprit politique peut sans 
danger se substituer à l'esprit de guerre. 
Sachons patienter quelques semaines en-
core et faisons confiance d'ici là au gouver-
nement qui a tout de même fait ses preuves. 
Demandons-lui, surtout, de hâter la conclu-
sion de la paix, car c'est par là qu'il faut 
commencer. 

Et qu'on laisse à M. Clemenceau un peu 
de la liberté d'esprit nécessaire pour prépa-
rer cl mener à bien les négociations. Voilà, 
nous semble-l-il, le premier devoir en vue 
de la première tâche. 

MARIDS RICHARD. 

iioD le i'ÂPIÉÎifi 
L'Allemagne s'adresse vainement 

anx Etats-Unis 
Washington, 21 Décembre. 

Bien que M. Lansing, secrétaire d'Etat, ait 
demandé formellement au gouvernement al-
lemand qu'il adresse dorénavant ses com-
munications aux puissances associées, un 
nouvel appel allemand, au sujet du ravitail-
lement et de modifications a l'armistice, vient 
d'être reçu à Washington. 

Le département d'Etat n'en publie pas 'a 
teneur, parce que cet appel constitue une vio-
lation de la recommandation ci-dessus et 
que, en outre, il ne diffère aucunement des 
appels précédents et qu'on le considère 
comme une propagande au moyen de laquelle 
les autorités de Berlin essaient d'échapper 
aux conséquences de la défaite. 

Une mission allemande restitue 
les valeurs saisies en France envahie 

Paris, 21 Décembre. 
Les Allemands se décident a restituer. L'en-

voi d'or russe prévu par l'article 19 de la 
convention d'armistice est arrivé le 7 décem-
bre à Sarrebruck et le 9 décembre à Paris 
accompagné par quatre experts financiers al-
lemands qui se sont installés à l'ambassade 
d'Allemagne à Paris. 

La remise et la vérification de cet or de-
manderont un certain temps. D'autre part, 
quatre Allemands, dont un portant sous son 
pardessus un costume d'officier boche, se 
sont présentés ces jours-ci à la Préfecture de 
police déclarant qu'ils venaient restituer, au 
nom de leur gouvernement, des titres saisis 
dans les régions envahies pour une somme 
de quatre-vingt millions. 

Après vérification, la Préfecture de police 
les a fait conduire à l'ambassade d'Allema-
gne. 

La relève de nos troupes èn Alsace 
Paris, 21 Décembre. 

C'est aujourd'hui crue la 66» division de 
chasseurs commandée par le général Bris-
saud-Desmaillet s'embarque à Paris pour 
aller relever en Alsace une autre division 
française. 

Cette troupe d'élite a participé à toutes les 
grandes offensives de la guerre et s'est dis-
tinguée à maintes reprises prenant place 
parmi les corps les plus glorieux. Un de ses 
bataillons, le 6°, vient de recevoir la fourra-

gère rouge. Cet honneur chèrement acheté de 
1914 à 1918 est venu récompenser un héroïsme 
incessant. Le 6° bataillon qui, en temps de 
paix, tenait garnison à Nice où se trouve 
encore son dépôt est composé presque uni-
quement de méridionaux ; 90 % des chasseurs 
sont Provençaux, Languedociens ou Dauphi-
nois et 10 % sont du Bordelais, de la région 
parisienne ou du Nord. 

D'ailleurs, le 6« bataillon de chasseurs à 
pied a été cité à l'ordre du jour de l'armée 
par le général Debeney, commandant la pre-
mière armée, à la date du 12 décembre der-
nier. On sait que les 2°. 4» et 5? bataillons ont 
obtenu la fourragère aux couleurs de la Mé-
daille militaire et les autres unités la four-
ragère aux couleurs de la Croix de guerre. 

Le corps d'occupation britannique 
à Cologne 
Amsterdam, 21 Décembre. 

Par suite de l'arrivée de nouveiles troupes, 
l'armée anglaise d'occupation de Cologne 
s'élève à 40.000 hommes. 

Les conversations préliminaires 
Paris, 2i Décembre. 

Des conversations préliminaires à la 
Conférence interalliée», devaient avoir 
lieu demain et les jours suivants, à Pa-
ris, entre les dirigeants responsables 
de France, de Grande-Bretagne, d'Italie 
et des Etats-Unis d'Amérique. 

Mais, déférant à l'invitation du gou-
vernement anglais, le président Wilson 
a décidé de partir pour Londres, le 
27 décembre, aussitôt après sa visite 
aux années américaines. 

Le président des Etats-Unis sera ac-
compagné par Mme Wilson et divers 
membres de la mission américaine. 

Il est bien entendu que les conversa-
lions importantes préliminaires, indis-
pensables aux conférences do yersail-
les, auront lieu à Paris. 

La Qonférsiics ns ssra pas ajournée 
Paris, 21 Décembre. 

Certains journaux ont annoncé 
ce matin que la Conférence inter-
alliée pour la paix serait ajournée. 
Cette nouvelle est absolument 
dénuée de fondement. 
Le Pape voudrait prendre part 

à la Gonférence 
Copenhague, 21 Décembre. 

On annonce de Berlin que .le pape aurait 
l'intention de demander à prendre part à la 
Conférence de la paix, afin d'y présenter le 
programme politique et religieux de l'église 
catholique, conformément aux quatorze pro-
positions du président Wilson. 

La Ligue américaine pour la paix 
envoie des délégués à Paris 

New-York, 21 Décembre. 
La Ligue pour la paix annonce qu'une dé-

légation ayant yà sa tête MM. Oscar Strauss 
et Hamilton Holt se rendra à Paris afin d'y 
représenter la Ligue pendant la Conférence 
de la paix. 

Le Comte de Jomaoonâs à Paris 
Paris, 21 Décembre'. 

Le comte de Romanoncs a rendu visite, 
dans la matinée, à MM. Ortando et Sonnino ; 
il s'est rendu ensuite à l'hôpital espagnol de 
Neuilly. L'ambassadeur, M. Quinonès de Léon, 
l'accompagnait dans sa visite. 

A midi, le comte de Romanonès a déjeuné 
avec M. Stephen Pichon. A 4 h. 30, il sera 
reçu par M. Poincaré et dînera ce soir à 
l'ambassade d'Angleterre, où le président 
Wilson sera également l'hôte de l'ambassa-
deur et de la comtesse de Derby. 

ans les Bf@|iooi iiDerees 
LA COUR DE DOUAI 

REPREND SES AUDIENCES 
Douai, 21 Décembre. 

La Cour de Douai a tenu, ce matin, son 
audience" solennelle de rentrée, sous la pré-
sidence du premier président Dassonville. 
Le siège du ministère public était tenu par 
M. Jttcomet, procureur général. MM. Das-
sonville et Jacomet, on le sait, ont été, pen-
dant quatre années, les otages des Allemands 

et ont fait un long séjour, au camp de re-
présailles d'Holzminden. 

M. Louis Nail, qui assistait à l'audience, a 
prononcé un discours dans lequel il a ap-
porté à tous les membres d3 la famille judi-
ciaire, restés à leur poste pendant l'occupa-
tion allemande, les sentiments de reconnais-
sance et de liberté patriotique qu'inspire 
leur courageuse attitude. 

UNE PROMOTION D'HONNEUR 
Paris. 21 Décernbre. 

Par décret rendu sur le rapport do M. 
Louis Nail. garde des Sceaux, ministre de 
la Justice, sont promus ou nommés dans la 
Légion d'honneur, au grade d'officier, M. 
Dassonville, premier président de la Cour 
d'Appel de Douai ; au grade de chevalier, 
M. Le.fraïiç,ois, conseiller à la Cour d'Appel 
de Douai : M. Stemler, avocat général près 
la Cour d'appel de Douai ; M. Fieffe, avocat 
général près la Cour d'Appel de Douai : M. 
Godart, vice-président du Tribunal civil de 
Lille : M. Danel, président du Tribunal *le 
Commerce de Lille : M. Deschodt, bâtonnier 
de l'Ordre des avocats.près la Coux d'Appel 
de Douai : M. Lebea'u, jugs de paix de 
Lille, IIe arrondissement. 

nltimatom de la Fraoee 
Paris, 21 décembre. 

Le gouvernement français, d'ac-
cord avec les gouvernements 
alliés, paraît disposé à user de 
mesures sévères de représailles, 
au cas où les Bolcheviks ne libé-
reraient pas les ressortissants de 
l'Entente qui sonten ~^re empri-
sonnés, et dont quelques-uns 
sont menacés de mort. 
Dans un radiotélégramme extrê-

mement énergique, la France a 
fait savoir aux maximalistes : 

D'une part, qu'elle les tiendrait 
pour personnellement respon-
sables de tout attentat contre nos 
nationaux ; 

D'autre part, qu'un bâtiment, 
chargé de soldats et de civils ré-
clamés par les Bolcheviks, était 
en partance et que, si la liberté 
n'était pas immédiatement rendue 
à nos compatriotes, les personnes 
qui devaient regagner la Russie 
seraient internées en France. 
Les opérations s'amorceraient 

par la mer Noire 
Paris, 21 Décembre. 

L'Intransigeant écrit : 
Si nous sommes bien informés, les opéra-

tions de police en Russie seraient amorcées 
par la mer Noire, c'est-à-dire par l'Ukraine. 

Au lendemain de l'union de la Roumanie 
avec la Bessarabie, voisine immédiate de 
l'Ukraine, il est vraisemblable que la Rou-
manie prendrait part à ces opérations. 

¥î6QD6 mm par les lis 
Zurich, 21 Décembre. 

On annonce de Vienne que pour em-
pêcher do nouveaux troubles, le gou-
vernement autrichien est intervenu au-
près des autorités alliées pour que la 
capitale soit occupée par des détache-
ments français, britanniques et améri-
cains. 

Une adresse du Parlement danois 
Copenhague, 21 Décembre. 

A l'ouverture de la séance du Folketing, le 
président a fait savoir que les groupements 
de partis avaient décidé l'envoi par la pré-
sidence du Rigsdag d'un télégramme ainsi 
conçu au président Wilson : 

« Le Rigsdag du Danemark vous souhaite à 
vous, le grand champion du droit des peuples 
à la libre détermination et de la Ligue des 
peuples, une chaleureuse bienvenue en Eu-
rope. Nous espérons que vous réussirez à 
atteindre votre noble but d'obtenir des droits 
égaux pour les grandes et les petites nations 

Feuille*qn da Petit Provençal du 22 Décembre 

LE COMTE 
316 — 

SIXIEME PARTIE 

— J'ai fait enregistrer, tacte de donation 
fier. 
/ — Et combien possédaient-ils ? 

— Oh I pas grand'choso : douze a treize 
cent mille francs. Mais revenons a nos mil 
lions. 

— Volontiers, dit Danglars le plus naturel-
lement du monde ; vous êtes donc bien pressé 
de cet argent ? 

— Mais oui ; la vérification de nos caisses 
se fait demain. 

— Demain 1 que ne disiez-vous cria lout 
de suitg ; mais c'est un siècle, c'emain ! A 
quelle heure cette vérification 7 v 

— A deux heures. 
— Envoyez à midi, dit Danglars avec son 

sourire. 
M. de BoviUe ne répondait pas gtrand'-

chosé ; il faisait oui de la tête et remuait son 
portefeuille. 

HOiirodiictton Interdite aux Journaux nul n'ont pas 
Tp traité avec MM.Calmann Lévj, éditeurs, a Parla. 

— Eh ! mais j'y songe, dit Danglars, faites 
mieux. 

— Que voulez-vous que je fasse f 
— Le reçu de M. de Monte-Cristo vaut de 

l'argent ; passez ce reçu chez Rothschild ou 
chez Laffttte ; ils vous le prendront à l'ins-
tant même. 

— Quoique remboursable sur Ram* T 
— Certainement ; il vous etn coûtera seule-

ment un escompte de cinq à six mille francs. 
Le receveur fit un bond en arrière. 
— Ma foi I non, j'aime mieux attendre il 

demain. Comme vous y allez ! 
— J'ai cru un instant, pardonnez<nol, dit 

Danglars avec une suprêirje impuderw», j'ai 
cru que vous aviez un petit déficit à Com-
bler. 

— Ali ! fit le receveur. 
— Ecoutez, cela s'est vu, et dans ce cas on 

fait un sacrifice. 
— Dieu merci ! non, dit M. de Boville. 
— Alors, à demain ; n'est-ce pas. mon cher 

receveur î 
—- Oui, à demain ; mais sans faute T 
— Ah ça I mais, vous riez 1 Envoyez à 

midi, et la banque sera prévenue. 
— Je viendrai moi-même. 
— Mieux encore, puisque cela me procu-

Tf** le pléis-ir dfi vous voir. 
Ils se serrèrent la main. 
— A propos, dit M. de Boville, n'allez-vous 

donc point à l'enterrement de cette pauvre 
mademoiselle de Villefort. que j'ai rencontré 
sur le boulevard 7 

— Non, dit le banouier, je suis encore un 
peu ridicule depuis l'affairé de Benedetto. et 
je fais un plongeon. 

— Bah ! vous avez tort : est-ce qu'il y a de 
votre faute dans tout celà T 

— Ecoutez, mon cher receveur, quand on 
porte un nom sans tache comme le mien, on 
es* susceptible. 

— Tout le monde vous plaint, soyez-en per-
suadé, et, surtout, tout le monde plaint made-
moiselle votre fille. 

— Pauvre Eugénie ! lit Danglars avec un 
profond soupir. Vous savez qu'elle entre en 
religion, monsieur ? 

— Non. 
— Hélas ! ce n'est que malheureusement 

trop vrai. Le lendemain de l'événement, elle 
s'est décidée à partir avec une religieuse de 
ses amies : elle va chercher un couvent bien 
sévère en Italie ou en Espagne. 

— Oh ! c'est terrible ! 
Et M. de.Eoville se relira sur cette exclama-

tion en faisant au père mille compliments de 
condoléance. 

Mais, il ne fut pas plutôt dehors, que Dan-
glars, avec une énergie de geste que compren-
dront ceux-là seulement qui ont vu représen-
ter Robert-Macaire, par Frédérick, s'écria : 

— Imbécile l!l 
Et, serrant la quittance de Monte-Cristo 

dans un petit portefeuile : 
— Viens à midi, ajouta-t-il, à midi, je seTal 

loin. 
Puis il s'enferma à double tour, vida tous 

les tiroirs de sa caisse, réunit une cinquan-
taine de mille francs en billets de banque, 
brûla différents papiers, en mit d'autres en 
évidence, et commença d'écrire une lettre 
qu'il cacheta, et sur laquelle il mit pour sus-
cription : « A madame la baronne Danglars.e» 

— Ce soir, murmura-t-il, je la placerai moi-
même sur sa toilette. 

Puis tirant un passeport de son tiroir : 

— Bon, dit-il, 11 est encore valable pour 
deux mois: 

VII 

LE CIMETIERE DU PERE-LACHAISE < 

M. de Boville avait, en effet, rencontré le 
convoi funèbre qui conduisait Valentine à sa 
dernière demeure. 

Le temps était sombre et nuageux ; un vent 
tiède encore, mais mortel pour les feuiles jau-
nies, les arrachait aux branches peu à peu dé-
pouillées et les faisait tourbillonner sur la 
foule immense qui encombrait les boulevards. 

M. de Villefort, parisien pur, regardait le 
cimetière du Père-Lachaise, comme le seul 
digne de recevoir la dépouille mortelle d'une 
famille parisienne ; les autres lui paraissaient 
des cimetières de campagne, des hôtels garnis 
de la mort. Au Père-Lachaise seulement un 
trépassé de bonne compagnie pouvait être logé 
chez lui-

II avait acheté là, comme nous l'avons vu, 
la concession à perpétuité sur laquelle s'éle-
vait le monument peuplé si pronvptement par 
tous les membres de sa première famille. 

On lisait sur le fronton du mausolée : Fa-
mille Saînt-Méran et Villefort ; car tel avait 
été le dernier vœu de la pauvre Renée, mère 
de Valentine. 

C'était donc vers le Père-Lachaise que 
s'acheminait le pompeux cortège parti du 
faubourg Saint-Honoré. On traversa tout Pa-
ris, on prit le faubourg du Temple, puis 'es 
boulevards extérieurs jusqu'au cimetière. 
Pins de cinquante voitures de maîtres sui-
vaient, vingt voitures de deuil, et derrière 
ces cinquante voitures, plus de cinq cents 
personnes encore marchaient h pied. 

. C'étaient presque tous des Jeunes gens que 
la mort de Valentine avait frappés d'un coup 
de foudre, et qui, malgré la valeur glaciale 
du siècle et le prosaïsme de l'époque, subis-
saient l'influence poétique de cette belle, de 
cette chaste, de cette adorable jeune fille 
enlevée en sa fleur. 

A la sortie de Paris, on vit arriver un ra-
pide attelage de quatre chevaux qui s'arrê-
tèrent soudain en raidissant leurs jarrets 
nerveux comme des ressorts d'acier : c'était 
M. de Monte-Cristo. 

Le comte descendit de sa calèche, et vint se 
mêler à la foule qui suivait à pied le char 
funéraire. 

Château-Renaud l'aperçut : il descendit 
aussitôt de son coupé et vint se joindre à 
lui. Beauchamp quitta de même le cabriolet 
de remise dans lequel il se trouvait. 

Le comte regardait attentivement par tous 
les interstices que laissait la foule ; il cher-
chait visiblement quelqu'un. Enfin, il n'y tint 
pas. 

— Où est Morrel 7 demanda-t-11. Quelque 
de vous, messieurs, sait-il où il est 7 

— Nous nous sommes déjà fait cette ques-
tion à la maison mortuaire, dit Château-Re-
naud ; car peorsonne d«^.noiu.s ne l'a aperçu. 

Le comte se tut, niais continua à regarder 
autour de lui. S 

Enfin on erriva au cimetière. 
L'œil perçant de Mon.te-Cristo sonda tout 

d'un coup les bosquets d'ifs .et de pins, et 
bientôt il perdit toute inquiétude : une om-
bre avait glissé sous les noires charmiiles, 
et Monte-Cristo venait sans doute de recon-
naître ce qu'il cherchait. 

On sait- ce que c'est qu'un enterrement 
dans cette magnifique nécropole : des grou-

pes noirs disséminés dams les blanches allées, 
le silence du ciel et de la terre, troublé par 
l'éclat de quelques branches rompues, de 
quelque haie enfoncée autour d'une tombe ; 
puis le chant mélancolique des prêtres au-
quel se mêle çà et là un sanglot échappe 
d'une touffe die fleurs, ( sous laquelle on voit 
quelque femme, abîmée et les mains jointes. 

L'ombre qu'avait remarquée Monte-Cristo 
traversa rapidement le quinquonee jeté der-
rière la tombe d'Héloïse et d'Abeilard, vint se-
placer, avec les valets die la mort, à la tête 
des chevaux qui traînaient le corps, et du 
même pas parvint à l'endroit choisi pour la 
sépulture. 

Chacun regardait quelque chose. 
Monte-Cristo ne regardait que cette ombre 

à peine remarquée de ceux qui ravoisi-
naiant. 

Deu.x fois le comte sortit des rangs pour 
voir si les mains de cet homme ne cher-
chaient pas quelque arme cachée sous ses 
habits. 

Cette ombre, quand le cortège s'arrêta, fut 
reconnue pour être Morrel, qui, avec sa re-
dln.ciote noire boutonnée jusqu'en haut, son 
front livide, ses joues creusées, son chapeau 
froissé par ses mains oonvulsives, s'était 
adossé à un arbre situé sur un tertre domi-
nant le mausolée, de manière à ne perdre 
aucum des détails de la funèbre cérémonie 
qui allait s'accomplir. 

ALEXANDRE DFMAS. 
(La tulle à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les, Cinû< 
mas passant les vues Puthé frère*, * 
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et de poser une base sûre pour une paix 
juste et durable ». 

Le Président en Angleterre 
Londres, 21 Décembre. 

Le roi donnera, le 27 décembre, un banquet 
au palais de Buckingliarn, en l'honneur du 
président Wilson. 

Le Daily Chroniclc. dit : Le changement 
dans le programme dans la visite présiden-
tielle n'est pas causé par un fait imprévu qui 
aurait nécessité sa présence à Londres plus 
tôt qu'on ne s'y attendait. Le président Wil-
son a estimé que ses devoirs envers, les Etats-
Unis le forceront à abréger de quelques jours 
son séjour en Europe et par conséquent il a 
fallu modifier le programme entier. 

du Creusot et Fournier-Sarlovèze, maire de 
Compiègnes ; 

Trésoriers : MM. I.npmoau, maire de Bou-
logne-sur-Seine et Verluise, maire de Vin-
cennes ; 

Secrétaires des Commissions : MM. Ter-
quem, maire do Dunkerque ; Janvier, maire 
do Rennes : Pieyre, maire de DOle ; Simon, 
maire de Nancy et Dcsgreux, maire d'An-
gers ; 

'Membres juristes : MM. Simon, maire de 
Versailles ; More!, maire de Vesoul et Ghau-
temps, maire de Tours. 

L'ordre du jour étant complètement épuisé, 
la séance est levée à midi 15. 

Notules Marseillaises 

Paris, si Décembre. 
M. Louir, Puech, député, écrit dans la Pe-

tite République : 
Les industries considérablement réduites, 

sinon en complet chômage, parce que le pa-
tron, l'ingénieur, le contremaître sont encore 
aux armées, se comptent por milliers. 

C'est la paralysie de notre vie économique 
qui continue, alors que dans les pays voi-
sins, môme chez les autres belligérants où 
la démobilisation est rationnelle, s'active con-
tre nous une concurrence des plus dange-
reuses. 

Une pareille façon do s'hypnotiser sans pro-
fit pour personne et au détriment de la pros-
périté générale devant la stricte application 
d'un, principe d'égalité absolue apparaît 
comme une "véritable aberration. 

Le gouvernement s'épargnerait bien des 
déboires en portant la question devant la 
Commission de l'Armée. 

La Commission se rendrait certainement a 
l'évidr.nco. Que dis-je ? Si les bruits qui cou-
rent sont exacts, elle est plus qu'à moitié 
vaincue. 

M. Marcel Sembat écrit dans l'Humanité : 
En Angleterre, la démobilisation s'opère 

avec une admirable, régularité et le souci 
profond du gouvernement est d'allier le 
prompt retour des soldats à la vie civile avec 
la nécessité d'assurer à tous les démobilises 
du travail et leur place à l'atelier. 

Est-il possible que l'exemple soit perdu 
pour nous ? Nos poilus ne le comprendraient 
pas. Ils lisent les journaux. Ils y cherchent 
avec avidité ce qui les intéresse. Ils voient 
ce qu'on fait en Angleterre pour leurs cama-
rades et ce qu'on ne fait pas chez nous. Les 
fleura les comniiments, c'est parfait, on a 
raison de les en accabler, car ils les méri-
tent et.cent fois davantage. 

Après les fleurs et- les compliments, ils at-
tendent le reste. 

Un important industriel marseillais nous 
communique copie d'une lettre qu'il a reçue 
de son correspondant d'Alger. Nous y lisons : 

<i J'apprends que • le système des restric-
tions est encore en vigueur chez vous, alors 
qu'ici, des boulangeries, depuis la plust grande 
jusqu'à la plus petite, fabriquent des biscuits 
avec de véritables farines de blé sans aucune 
addition ni mélange I ! Une grande partie 
des blés de la dernière récolte se trouve en-
core en gerbes faute de sacs et faute de main-
d'œuvre ». 

Nous n'aurions pas à tenir compte de la 
première partie qui vise les biscuits, fabrica-
tion de luxe. Nous pourrions demander seu-
lement que les autorisations accordées à 
l'Algérie soient également accordées à la 
France métropolitaine. 

Mais nous relevons la dernière phrase qui 
révèle une nouvelle fois l'incapacité de nos 
administrations centralisées. 

Faute de sacs et faute de main-d'œuvre, du 
blé est encore en gerbes. Les mauvais temps 
d'hiver vont l'endommager, si même ils ne le 
pourrissent complètement. Et cela, au mo-
ment où nous recevons du blé d'Amérique 
(six jours de mer) et où les bateaux manquent. 

Ne serait-il pas plus simple d'aller chercher 
celui qui se perd (à deux jours de mer) et de 
donner pour l'enlever les moyens qu'il faut 
aux producteurs ? 

o 

ki Troupes Mëmim m Mm 
Elles y resteront 

jusqu'à la paix déSinitive 
New-York,. 21 Décembre. 

M. Josephus . Daniels, secrétaire de la Ma-
rine, parlant à un Congrès de gouverneurs, 
à Annapolis, a fait savoir qu il faudrait un 
an et demi, même avoc l'aide de la marine 
britannique, pour transporter en Amérique 
les deux millions d'hommes qui se trouvent 
en Franco. Un certain nombre de vaisseaux 
et dé soldats devront rester jusqu'à ce qu'une 
paix- définitive'règne sur le monde.. 

M. Bouisson à Bordeaux 
Bordeaux, 21 Décembre. 

M. Bouisson a consacré sa matinée à visiter 
r/usieurs établissements et chantiers mariti-
mes. M. Bouisson s'est rendu ensuite à bord 
du paquebot Garona. Puis il a annoncé qu'il 
accordait des témoignages de satisfaction, et 
•des (gratifications aux membres de l'équipage 
de c**pao-uefoot qui se distinguèrent (Sans la 
<iernp£e traversée, à la .suite de l'épidémie 
do gîrlp-pe qui se déclara à bord et fit plu-
sieuTOe-victimcs.-. ■ - ■ ■ .-*«* ri ■ '.r 

Le Transport É ËÉrttfi as?|!afs 
pgsir fa fcmz 

Lancement du premier des cent navires 
en ciment armé 

Paris, 21 Décembre, 
Le premier, des ■ cent . navires en ciment 

armé,- commandés par M. Bouisson, a été 
lancé hier au grand Quévilly. par le tra-
vers, suivant les nouvelles méthodes de M. 
l'reyssinet, ingénieur dos Ponts et Chaus-
sées.;^'.' , 

Cent chalands,, formant un total de 110.000 
tonnes, seront affectés, au fur et à mesure 
de leur mise en service, au transport du 
charbbh entre l'Angleterre et la France. 

Le pp 
Paris, 21 Décembre. 

La séance est. ouverte à 9 heures, sous la 
présidence de M. Simon, maire de Versail-
les, assisté des maires de Besançon et du-
Pré-Siùnt-Gervafs. 

Différents vœux sont votés : 
1° Sur ia fréquentation scolaire (institu-

tion d'un livret scolaire) ; 
2° Sur l'hygiène » sociale tendant à la créa-

tion d'un ministère do la Santé publique ; 
3o Sur l'application .immédiate de la loi 

sur les pupilles de. la nation ; 
4° Sur la crise du chômage et sur les 

moyens de pallier à la crise évenîutlle du 
cbômra.ge résultant de la démobilisation ; 

5° Demandant que le Sénat vote d'urgence 
la loi sur les contrats commerciaux qui a 
déjà fait l'objet de délibérations à la Cham-
bre ; 

G0 Sur la remise aux communes des éta-
blissements d'enseignements qui jusqu'à pré-
sent ont' été immobilisés par des installa-
tions hospitalières. 

Le maire de Chaumont rapporte ensuite un 
vœu relatif au contingentement du lait et des 
œufs, . de façon à assurer ,une répartition 
équitable dans toutes les régions de la 
France. Ce vœu est voté à l'unanimité. 

Le Congrès procède alors à l'élection de 
son bureau permanent* Ont été élus : 

Président. M. Delarue, député, maire de Me-
lon ; président du groupe des députés mai-
res à la Chambre. 

Vice présidents : MM. Delesalls, maire de 
Lille , ; HieiTiot, maire do Lyon ; Bella.my, 
maire de • Nantes et Pierre, maire de Mar-
seille ; -

Secrétaires : MM. Hemmerschmldt. maire 
de Villeneuve-Saint-Georgcs ; Rebillard, maire 

ta Température 
1 Ciel beau,, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait i°3 à 7 heures du matin, 9"4 à 1 heure 
de l'après-midi et ii°-2 à 7 heures du soir. Maxima, 
B°7, minima, 2"7. Aux mêmes heures, le baromè-
tre indiquait les pressions de 762 "/" 9, 76-2 "lm G 
et 763 "r 8. Un vent fort de Nord-Nord-Ouest a 
régné pendant toute la journée. 

Les écoles primaires élémentaires et ma-
ternelles publiques, rentreront le vendredi 
matin, 3 janvier, au lieu du jeudi, 2. 

• Musée du Vieux-Marseille. — La conférence qui 
sera fait© aujourd'hui., à 10 h. 30 du matin au 
Musée du Vieux-Marseille, par M. S. Clastrier, 
professeur, a l'Ecole dés Beaux-Arts, sur « Lés an-
ciennes industries d'art.do Marseille », sera prési-
dée, par M. Léon Roger, adjoint au maire de Mar-
seille, délégué aux Beaux-Arts. Nous rappelons que 
les conférences organisées par le Comité du Vieux 
Marseille sont publiques et gratuites. 

M. Adrien Artaud, président de la Chambre 
de Commerce de Marseille, vient de recevoir, 
par l'entremise du gouvernement français, 
les insignes d'officier de l'Ordre du British 
Empire, qui lui ont été conférés par le gou-
vernement, britannique. Toutes nos félicita-
tions. ,• ! 

Parmi les nominations do commissaires de police 
que nous avons publiées hier, nous avons relevé 
avec plaisir le nom de M. Pc-tentier, chef de 1 
Sûreté, qui va, ainsi crue ntus l'avions annoncé 
il y a quelque temps, à Lille, en qualité dé corn 
missaire central. C'est un avancement mérité dont 
nous f :-.'■: ci tons M. Potentiel', qui s'est pa-rticulie-
renx.at dr?lt.nnié a Marseille par- son Intelligente 
a'éttvitéy jamais dépourvue do tact; par son ama-
bilité et les bons rapports qu'il .1 toujours eus, 
soit avec le personnel qu'il dirigeait si habile-
mtent, soit avec les membres de la presse. 

Il est remplacé par M. Lenoël, sous-chef de la 
Sûreté, auquel nous souhaitons de réussir aussi 
bien que M. Potentier dans ses délicates fonctions. 

M. Malaussône, commissaire de première classe, 
est promu, sur place, de classe exceptionnelle. 
Toutes nos félicitations. 

Nous souhaitons la bienvenue à MM. Letroublon, 
Cauiiet et Alauscn, nouvellement nommés a Mar-
seille. 

Les prisonniers de guerre et le change. — 
On sait que le gouvernement s'est préoccupé 
de convertir en . monnaie française l'argent 
allemand rapporté par, nos. prisonniers, de 
guerre. Mais, jusqu'à présont, on a omis de 
penser à ceux de nos poijus ou marins qui, 
prisonniers en Autriche, retournaient à leur 
dépôt avec de la monnaie autrichienne. Com-
me conséquence, on a purement et simple-
ment refusé de convertir l'argent dont ils 
étaient détenteurs en argent français. 

Nous espérons qu'il sera suffisant de si-
gnaler cette anomalie pour la faire cesser 
et que l'on paiera à tous ces braves mili-
taires, les sommes qui leur sont dues. 

Conseil de guerre. — Dans son audience, hier, le 
1er Conseil de guerre, présidé par le colonel Mol-
lard, a condamné à la peine de 5 ans de prison 
le soldat Antonini Antoine, du 4o colonial, Incul-
pé de faux en écriture et usage de faux, ce qui lui 
permit de déserter. 

Etant à Nice le <-oldat Millier Rodolphe, du 
1er étranger, pénétra dans l'établissement Indiana 
et s'empara d'une machine à écrire qu'il revendit 
a un commerçant. Le Conseil lui a infligé un an 
de. prison. Défemeur : M" Natalhii. 

Jugeant à huis clos la fille Assante, de nationa-
lité italienne, inculpée do trahison et d'intelli-
gence avec l'ennemi, le Conseil, après un élo-
quente défense de Mo Payan, l'a condamnée ,1 
3 ans de prison; 

L'éctioiiemerit de rfi Ericuccio 1;. — Le mau-
vais temps de Nord-Ouest qui persiste a em-
pêché, hier, aux sauveteurs de commencer 
les opérations de renflouement du. trois-mâis 
italien Ericuccio qui s'est échoué dans les 
circonstances que l'on sait aux Pierres-Pla-
tes. Sa situation même s'est bleu aggravée ; 
une déchirure s'est produite à sa crxj'ie et 
l'eau a pris possession de ses cs>"^ Dès 
qu'une accalmie se manifestera les travaux 
derenflouement commenceront. 

A l'audience des flagrants délits. — A la suite 
d'une perquisition opérée chez le nommé Joseph 
Seriano, rue des Quatre-Patissiers, marchand de 
tiges de chaussures, il fut découvert une certaine 
quantité de peaux provenant du ravitaillement et 
dont le marchand ne put justifier la provenance. 
A la suite de ces faits, Seriano, qui était traduit 
hier à l'audience des flagrants délits, a été 
condamné à 13 mois do prison, 100 Ir. d'amende 
et 3 ans d'interdiction de séjour. 

wv Le 13 décembre, à 0 heures du soir, une 
jeune fille, Mlle Berthe B..., fut assaillie, à la rue 

du Chapitre, par un individu qui lui arracha 
son sac u. main. Le voleur, aussitôt poursuivi, fut 
arrêté. Il comparaissait à. l'audience correction-
nelle d'hfer. Co malandrin, qui se nomme Flllppi 
Julien, 10 ans, .camionneur, demeurant boulevard 
Vcrd, a été condamné ;i 1 an de prison et- 50 fr. 
d'amende. 

Produits chlmlquos agricoles. — Des quantités 
Importantes do nitrate de soude, sulfate d'ammo-
niaque et nitrate d'amoniaqùo devant être mises 
nvochaincraent par les soins du ministère de 
l'Agriculture, à la disposition de l'Office dépar-
temental dos produits chimiques agricoles. !o maire 
de Marseille invite les agriculteurs do la com-
mune qui auraient besoin de ces produits do lui 
faire, connaître, par écrit, avant lé 31- décembre 
courant, la quantité qui leur est nécessaire. 

Le prix de cession de ces engrais sera fixé ulté-
rieurement. ; 

COMPAGNIE FRANGA38E DU ZINC 
Augmentation do capital de Ji.100.000 fr. 
La Compagnie Française du Zinc, dont le 

siège social est à PARIS, 10, rue de la Pépi-
nière et l'usine à SALINDRES (Gard), pro-
cède à rémission de 41:000 actions de 100 fr. 
chacune pour porter son capital à 5.GC0.000 de 
francs. 

Cette augmentation de capital est faite en 
vue de créer do nouveaux ateliers pour déve-
lopper la production 

La consommation de l'oxyde de zinc, pour 
la peinture et pour l'industrie, des caout-
choucs d'automobile, va devenir considérable 
dans la période d'après-guerre. 

L'oxydé de zinc manque sur le marché fran-
çais et la suppression des produits allemands 
assure aux fabrications françaises une très 
grande prospérité. 

L'usine de la Compagnie Française du Zinc 
livrera annuellement environ six mille ton-
nes d'oxyde de zinc. 

Des ofïre3 lui ont été déjà faites pour 
l'achat de la totalité de cette production. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier, 20 naissances, dont 4 illégitimes, et 
71 décès. .i 

Acte de probité. — Le gardien de la paix cy-
clystê Gallon a trouvé dans les couloirs de la 
mairie un billet de banque qu'il a remis au se-
crétariat général do ia mairie, où la personne qui 
l'a perdu peut aller le réclamer. 

Voir cri 4e page l'annonce tie liaïné. 

Arrestation mouvcrncr.îôe d'un cambrioleur. — 
Depuis quelque temps, de multiples... vols étaient 
constatés au sanatorium du docteur Vigoureux, 
avenue du Prarflo, 265. La Sûreté, avisée, établit 
une surveillance, et, l'autre nuit, les agents virent 
un individu escalader le portail, puis s'introduire 
dans la cuisine. Ils voulurent alors s'en emparer. 
Mais, très lestement, le cambrioleur s'enfuit. Pour-
suivi, il se retourna, armé d'un poignard vers 
l'agent qui s'approchait le plus de lui. Ce dernier 
tira alors trois coups de revolver sur le malfai-
teur, qui, bien que blessé a la cuisse droite, esca-
lada de nouveau le portail et s'enfuit rapidement. 
On le retrouva peu après /levant les bains Monier 
en train de' se panser. Désarmé et arrêté, le cam-
brioleur fut conduit ûA poste voisin, où il déclara 
se nommer Chaya Tométaro, 29 ans, sujet japonais, 
sans domicile. 11 avait été renvoyé, deux mois au-
paravant du sanatorium pour abus de confiance. 
Et depuis, U y avait commis une dizaine de vols 
pour un total do 1.000 francs environ. Il a été 
transféré a la Conception,, salle des consignés. 

Coups tie revolver, boulevard National. — Ren-
trant chez lui, hier soir, vers 11 heures, le chauf-
feur d'auto, Serrât Narcisse, 20 ans, demeurant 
boulevard National, 358, était assailli par trois in-
dividu-, qui tirèrent sur lui plusieurs coups de 
revolver, puis s'enfuirent rapidement. Grièvement 
blessé au côté gauche dé l'abdomen, Serrât s'affais-
sa en appelant au secours. Des passants le condi-
slrent au poste de police de la rue Lodbon, d'où 
il a été transporté à l'BOtel-Dieu. Son état est 
grave. • ^ 

Double asphyxie à Kazargucs. — Avant-hier ma-
tin, vers 9 heures, surpris du retard inaccoutumé 
que mettait Mme Duvbec Marie-Thérèse, née Mâl-
masso, 35 ans, épiolôre, demeurant boulevard do 
ia Concorde, 53 à Mazargues, â ouvrir son maga-
sin, des voisins frappèrent à la porte dé son appar-
tement, puis briseren-t une vitre et virent Mme 
Durix-c inanimée sur son lit. La police, avisée, 
trouva Mme Durbec et sa fillette Simone, âgée do 
5 ans, asphyxiées par le gaz d'éclairage. Grippée 
depuis quelques jours. Mme Durbec avait laissé, 
la veille, un fourneau à gaz allumé entre sa 
chambre et celle de son enfant. Mais, dans la 
rauit. le gaz s'éteignit et provoqua le double et 
déplorable accident. Le docteur Ramhal constata 
le décès de la mère et donna les meilleurs soins 
à l'enfant, dont l'état est désespéré. M. . Durbec, 
qui est mobilisé au iip de ligne, a été avisé, du 
malheur qui le frappe si cruellement. 

Graves accidents. — Chemin du Rouet, avant-
hier, vers 3 heures de l'après-midi, le soldat Gha-
bam Ould Bel Aïd, 20 ans, du 15" escadron du 
train des équipages, descendait d'un tramway a 
contré-voie et allait tomber devant un autre tram-
way arrivant en sens inverse. L'infortuné fut si 
grièvement blessé à l'épaule gauche et à la tète, 
qu'il succombait peu anrès. Son corps a été trans-
porté à la morgue de l'hOpital rn'litaire. 

wi Hier vers l. heure de l'après-midi, chemin 
d'Als. le jeune Raymond Simédié, 13 ans, habitant 
boulevard de Paris. GO, était renversé et griève-
ment blessé a la. tête et aux bras ps-r une auto 
américaine qui l'a transporté aussitôt dans une 
formation sanitaire. L'état du blessé est grave. 

Le Toul-Marstiitc pour 1910 vient dé paraître Cet 
annuaire de la Société Marseillaise, soigneusement 
édité, contient des renseignements précieux, il 
est très utile à consulter et doit se trouver partout. 
Le Tout-Mcirseilie 1319 sera mis en vente demain 
lundi. 

Les vols. —- Dans le courant Oe iavant-ùernière 
nuit-, des' malfaiteurs, se sont introduits dans les 
bureaux de M. Bar.nr, courtier maritime, rue 
Beauvau, îi, et ont emporté neuf machines à 
écrire, dont trois ont p uêtre retrouvées dans un 
corridor voisin., Les six manquantes représentent 
une somme de 0.3C0 francs. 

wv Entre midi et 1 hem 0 do l'après-midi, des 
cambrioleurs se sent introduits, hier, fi l'aide de 
fausses clefs, dans le magasin de M. Imbert, armu-
rier. Ils ont. fait main basse sur une somme de 
1.50Q francs renfermés dans le tiroir-caisse et sur 
quinze pistolets automatiques de fort calibre d'une 
valeur totale de 2.000 francs environ. 

Petite chronique. — Une conférence publique 
aura lieu ce soir , à 5 heures à la Société theoso-
phiqne.. 07, rue Saint-Savournin, sur l'évolution et 
l'apparition de la théosophic. 

wv Aujourd'hui, !i 3 h., a lieu, aux Touristes 
Marseillais, place Saint-Michel. 3i, la première de 
Allo ! chéri, revue de Mme Paul Audibert, jouée 
par les petits prodiges, qui ont créé, dans la même 
sa.Ho, T'en fais pas, du mémo auteur. La mise en 
scène c\, les dansés ont été réglées par M. Paul 
Audibert, prcfessetiT. 

Fédération des fonctionnaires de l'Etat, du dépar-
tement 01 dès communes, cet apiés-midi, à 3 heu-
res, à la Bourse- du Travail. 

Cercle yiclor-Uwjo. — AosemMée générale extra-
ordinaire ce matin., a 10 heures', 48, place Castel-
lané. 

Eau is Carmes do Frère laiias 
La maison prévient sa nombreuse clientèle 

crue, vu la crise du parchemin, elle livrera ses 
flacons, provisoirement, avec le bouchon 
maintenu par la ilcelle et scellé par le plomb. 

t 
Amis de l'instruction laïque et sportive du 

Itauel. — Ce matin, a. 10 heures, assemblée géné-
rale. Les pères et mères de famille- qui désirent y 
adhérer et souscrire y sont incités. 

Union syndicale des ouvriers limonadiers, res-
taurateurs, liquorlstes et parties similaires des hô-
tels. — Demain, réunion générale, Bourse du Tra-
vail, bureau n" 7. 

Association des employés et travailleurs muni-
cipaux de la ville de Marseille. — Réunion de la 

Four l'ïïmr, k ht É 
est fixé à 1 fr. 10 

Le préfet vient de signer l'arrêté .que voici : 
AirriCLE Piii'Mirn. — A dater du 1" jan-

viger 1910 et jusqu'au 30 avril 1919 inclus-; 
le prix de vente à la consommation du lait 
frais est fixé au maximum à 1 fr. 10 le litre 
dans toute l'étendue rJa département. 

ART. 2. — L'arrêté du 21 septembre 1918 
est rapporté. 

•Marseille et ia teerre 
Hîorts an ctoasap d'isoîmenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieiuise-
ment .tombés pour la défense- dé la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

Ue M, Jules-Etienne- Tïoei, soldat au 328° 
d'infanterie; décoré de la Croix .de guerre, 
lui à rennemi le 10 novembre 1918, à l'âge 
d-ï 21 ans. 

Pc M. Jean Michelfelder, soldat au 401° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 septembre 
1913, à Douilly, à l'âge de 89 ans. 

Le Petit provençal prend part à' l'affliction 
des familIc-3 si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléance*. 

0I)s6qwes de M'aves 
nier, a 8 lieuses et a lieures 30, ont eu lieu à 

VhOpital de La Rose. (Maipassé), los obsèques de 
deux braves, le soldat Tcnema. du 31* tirailleurs 
sénégalais, et le soldat Chaptgnac Joseph, du 
171' d'infanterie, morts pour la France des suites 
de leurs blessures. Un piquet en armes rendait 
les honneurs. La ritié Suprême était représentée 
par plusieurs de ses membres; les chars funèbres, 
<;vnés du drapeau tricolore, ]x>rtaient la couronne 
d'immortelles que cette œuvre offre a. tous les sol-
dats et marins morts pour la Patrie. 

morts aa eîsasap d'IîOHiiiear 
* Nous avons annoncé déjà que le grand Con-
seil d.3 la Mutualité des Bouches-du-Rhône a pensé 
qu'il était de son devoir d'organiser une impor-
tante ct'irémonie dans laquelle toutes les sociétés 
viriKteaiïnt ro-attre un solennel hommage aux 
mutualistes morts au champ d'honneur, comme à 
tous ceux qui sont tombés pour un idéal de Jus-
tice et de Bonté. 

Cette cérémonie, qui consistera à déposer une 
couronne Au Monument des allées do Meiihan et 
une au cimetière Saint-Pierre, a-UTa lieu le di-
manche 29 décembre, à. 9 heures du matin, Le 
cortège, avec drapeaux et bannières, se formera 
à la Maison de la Mutualité, ruo François-Mois-
son. , .. . . 

Les Sociétés du département qui ne pourraient 
prendre part au cortège de MarseUle organise-
raient la môme maniifestation pour le rneïhe jour 
et il 7a mémo heure, chacune, dans la localité, 
ainsi une mémo pensée de souvenir et de recon-
nai'Jsance unira tous les membres do la grande 
famillë .mutualiste. Nous ne doutons pas que tous 
les présidents sauront-, en cette circonstance et 
d'accord avec la municipalité, user de toute leur 
influence auprès do !a population pour donner à 
cette manifestation toute la grandeur qu'elle mé-

Les adhésions sont reçues au secrétariat. Mai-
son de la Mutualité, jusqu'à aujourd'hui, dernier 

tàfâiiâ des présidente et administrateurs des 
sociétés adhérentes ce matin, à 10 heures. Mal-
son de la Mutualité. 
Les Excnrsionnistes Marseillais 

à C!emenceaa et Focn 
La société vient d'envoyer au nom. de ses 

11.000 membres à M. Clemenceau et au maréchal 
Foch l'adresse suivante' : „.. 

« En union avec les chefs des Etats alliés, vous 
avez bien mérité de la pairie ! La capitulation des 
empires centraux, la ré'iitégration de l'Alsace:Lcr-
raino, l'adoption des garanties nécessaires a la 
protection du territoire français, resteront des ti-
tres' de gloire imnérissabSes pour la postérié. Vos 
noms resteront à jamais inséparables dans la gra-
titude de la France, noirs chère patrie t ■ 

La Soeï des Kéfugiés 
L'A des originaires des départements envahis 

donnera le mercredi 23 décembre, à 2 h.' 30, dans 
la <=allc de 'rt rue des Dominicaines, 50, une fête 
de famille pour tous ses sociétaires réfugiés. Cette 
cérémonie comprendra un « Arbre de Noël » avec 
jouets pour les enfants, une tombola pour les fa-
milles et une séance cinématographique. Les so-
ciétaires sont priés de donner le plus tôt possible 
le nombre de leurs enfants et les Ages, au siège, 
G rue Chcvalier-Roze, dimanche matin et lundi 
soir, de 7 h. à S h. 

La prime de démoMIisation 
Tous les démobilisés et ceux qui vont l'être, ainsi 

que les membres do l'Eteie Rouge, sont convoqués 
pour aujourd'hui dimanche, à 10 heures, au siège 
de l'association, 8, cours du Chapitre, pour as-
sister il la réception des R. A. T., nouveaux mem-
bres, ainsi qu'il la- causerie do M' Fabre, au sujet 
de la- prime de démobilisation. Communication do 
toutes les réponses des élus du département aux 
télégrammes qui leur ont été adressés pouir soute-
nir "énergiquement et, appuyer auprès do M. le pré-
sident du Consey, ministre de la Guerre, ainsi 
qu'à la Chambre, l'octroi de la prime de démobili-
sation avec effet rétroactif nonr tous ceux qui ont 
été renvoyés dans leurs foyers avant le 11 novembre 
191S 

L'Arbre de Noël des Ecoles italiennes 
L'administration des écoles italiennes de la rue 

d'Alger, 22, rappeUe aux souscripteurs et bienfai-
teurs, que la lêie do l'arbre de Noël et la distri-
bution des prix aux élèves, auront lieu aujour-
d'hui à 2 h. 43 de l'après-midi. La musique « Giu-
seppo Verdi » prêtera son concours et la fête sera 
clôturée par une déclamation do M. Rosaspina : 
La Sagra dl Santa Gorizia, de Gabriele d'An-
nunzio. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 13 novembre au 12 décembre, 
aura lieu le lundi 23, de 9 à 1G h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : » 

La perception de la rue cle la République, n" 6, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la ruo de la Darse, n° 23, 
paiera tous les retardataires et 5.501 et au-dessus 
du 1" canton. 

La perception du boulevard des Dames, n» 68, 
paiera 2.001 à 2.259 des 3" et 4" cantons. 

La perception do la rue Sainte-Glaire, no 8, 
paiera tous les retardataires. 

La perception de la ruo Duguesclin, n° 8, paiera 
tous les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, n" 17, paiera 
de e.051 à 7.000 du 7" canton ; 2.501 et au-dessus 
du 12° canton. 

La perception do la rue Paradis,- n° 118, paiera 
5.001 et au-dessus du 9' canton. 
Comité de Secours ans Dockers mobilisés 

. Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10, dockers, 

charbonniers, onsachours, personnel de M. RIieu, 
chargeurs et déballeurs de l'administration Ber-
trand, Intendance, Allègre, 115 fr. 80; chantier 
Bourret, 40 fr.; Brémond, charbon, 78 fr.; contre-
maîtres, chefs d'équipes et pointeurs qui conti-
nuent leurs versements des 0 fr. 10 par journée de 

salaire pour nous permettre de continuer nos se-
cours aux mobilisés et prisonnier» qui nous re-
tournent avec de grands besoins à satisfaire, du 
g au- 21 décembre, 4.751 fr. 20; distribué, 5.005 fr., 
dont 1 £00 aux prisonniers; total des encaissements 
à ce jour, 20'i.lD-i fr. 30. 

Nos remerciments pour les poiius et prisonniers 
dont certains nous ont demandé des effets d'ha-
htll-ament que nous n'avons pu leur donner. Nous 
faisons appel à tous ceux qui pourraient disioser 
de. quelques-unes-des -parties absolument indispen-
sables pour sa préserver du froid, à les remettre au 
siège, boulevard Maritime, 4. Nous pourrons ainsi 
satisfaire les besoins les plus pressants. — Le tré-

Manot. soi'îer. 
Dames <1K ïlarcïné central 

Les Dames du Marché central ont recueilli, dans; 
leur 222" souscription, la sommo do, 115 fr. 50 qui 
a été répartie de la façon suivante : 25 fr. à M. le 
maire et 9t fr. 50 qui ont été convertis en achats 
de fruits distribués dans divers hôpitaux militai-, 
res de notre ville. 

mi 
Uns pïïérease mitfcîiyo dss marges alliées 

Nos marins qui ont bon cœur et qui ont à 
un très haut degré le sentiment de la camara-
derie et do l'assistance mutuelle, viennent 
d'avoir la pensée délicate et généreuse d'or-
ganiser, à Marseiile, une grande fête de bien-
faisance qui a pour but de permettra aux 
glbrieux blessés, mutilés et aveugles de la 
guerre, de fêter joyeusement le Noël de la 
victoire. 

Il ne s'agit pas, bien entendu, de notre 
seule marine, mais de toutes les marines 
alliées, car la matinée de gala qui aura M-eu 
le 23 décembre, à l'Opéra Municipal, est l'ini-
tiative commune des commandaists et états-
majors de la Marine Nationale et des Bases 
Navales Alliées établies à Marseille. 

Cette manifestation est d'ailleurs placée 
sous le haut patronage du ministre de la 
Marine, du préfet des Bouches-du-lUiône, du, 
général do division commandant la 15» ré-
gion, du vice-amiral préfet maritime de Tou-
lon et du maire de Marseille. 

Nous donnerons sous peu le programme de 
co gala qui est, d'ores et déjà, assuré du 
plus grand succès. Mais en attendant et pour 
donner de plus amples moyens à l'œuvre, les 
organisateurs l'ont un appel de fonds dans le 
public Les souscriptions peuvent être, dès 
maintenant, adressées au contre-amiral .Mor-
net, Hôtel de la Marine Nationale et des Ba-
ses Navales- Alliées, 4, rue Beauvau ; à MM. 
le capitaine de -frégate de Villeneuve-Barge-
mon, chef d'état-major du contre-amiral 
commandant la Marine ; le commodore F 
Travers, commandant la base navale britan 
nique ; le commandant F. Balowin, comman 
dant là base navale américaine. 

A peine lancée, l'idée a fait son chemin 
si l'on en juge par cette première liste de 
dons que nous communique M. le contre-
amiral Mornet : 

Chambre de Commerce de Marseille, 1.000 fr, 
ateliers Terrin, 2.000 fr.: corporation des pilotes, 
500 fr.; MM. Èsticr et Cie, 500.fr.: MM. Duclos et 
Cle 500 fr.: Compagnie de navigation Fraissinet 
et Cie, 500 fr. ; Société Croign-5'rd, 500 fr. ; Compa-
gnie Française do l'Afrique Occidentale, 500 f r. • 
Compagnie de Navigation Mixte, 250 fr. ; M. F 
Barry. 200 fr.: Société Marseillaise de Construc 
lions Mécaniques, 100 fr. ; MM. Bertrand, acconier 
100 fr.; Chabert et Cie, 100 fr.; Géo Budd. cour 
tier 'maritime, 100 fr. ; H. C. Vivian et Cie, 100 fr. 
3. Luigi, 100 fr. ; Rey Leca, 50 fr. : Fayon et Cle 
50 fr.; Scotrto di Rinaldi. 50 fr.; Lole Oliva, 25 f/.; 
Alrin. 25 fr.; Lemainqueu, 20 Ir.; veuve Courte, 
5 francs. 

L'idée de nos marins est belle : elle plai-
de pour soi-même avec trop d'éloquence 
pour que nous ajoutions encore, à son an-
nonce. — R. 

menteau, de manifester leur sympathie au pré-
sident Wilson, au . moment de son arrivée en 
France ; 

Considérnct que l'heure est" venue pour le pro-
létariat français d'affirmer son devoir do solida-
rité à l'égard du prolétariat international, ils 
envoient leur satl'ut fraternel aux RépuhliecfOj 
naissantes et déclarent se désolidariser des gou-
vernements, qui, sous prétexte de rétablir l'ordre 
dans les nouvelles Républiques, laissent se con-
tinuer l'intervention armée en Mourmanie, ea 
Ukraine et eu Sibérie ; , 

Clament à nouveau leur ferme volonté de voir 
s'accomplir l'amnistie pleine et entière en faveur 
des camarade poursuivis porur délits politiques 
et faits connexes. 

QQF la Liberia do OmmsreB 
UM V(E(J DIS SYNDICAT 

DES IMPORTATEURS 63ÎE CEREALES 

• Le Syndicat des importateurs de céréales a 
adopté un vœu qui a été transmis aux po-r>-
voirs publics et dans lequel, après avoir in-
diqué les raisons qui militejrt en. faveur du 
rétablissement des libertés" commerciales, la: 
Syndicat demande : 

Qno le monopole- du cammierce du blé par l'Etat: 
ne soit pas maintenu UHT. heure de plus qu'il ne 
sera strictement nécessaire; 

QUÏ) ia liberté enfcèro soit rendue à l'importa-
tion des autres céréales : avoines, orges, mais, 
seigle*, fèves, etc., et que cette .liberté ne soit pas 
annuJlîe par des réquisitiims arbitraires, des taxa-
tions inopérantes et une législation d'exceptioa 
anti-commerciale; 

Que l'Etat fasse appel au dévouement et à 14 
compétence des importateurs de céréales pour tou-
tes les affaires qui sont de ieur ressort afin de leur 
permettre de vivre et do faire vivre ceux, très 
nombreux, qui dépendent d'eux, c'est-à-dire les, 
courtiers en blés et en autres céréales, les em-
ployés de leurs bureaux, les portefaix, les char-
retiers, et toutes les corpcsTations qu'alimente le 
commerce des céréales. 

t 

. ■ - -<^^-
Voir en paga Pannence de Laïné. 

LES PREMIERES 

Le « Système D » 
au Théâtre du Gymnase 

L'excellente troupe du théâtre de la Porte Saint 
Martin avec, à sa tête, M. Jean Coquelin et Mlle 
Blanche Toutain, a donné vendredi soir, devant 
une salle comble, la première, du Système D. 
4'inejiarrable vaudeville de MM-. Pierre Weber, 
Henri de Gorsse et-Marcel GuiUemaud qui fut 
joué plus de deux cents fois à Paris, l'hiver der-
nier. • , 

Le succès à été complet. On s'est littéralement 
désopilé la rate aux péripéties extravagantes du 
Système D, qui est enlevé avec uns verve et un 
brio incomparables, par Mlle Blanche Toutain, 
M. Jean Coquelin, Mme Jeanne Lion, MM. Lor-
rain, Cazalie, Couget, Jean Durai, Mlles Deprcsle, 
Jane Galvê, etc. 

Aujourd'hui, -r.c* Système D fera encore salle 
comble en matinée et en soirée. 

ACADEMIE DE BILLARD. 
allées de EVieilhan Tea Roosn. Glaces, as bis. 

Le llouvemeol ouvrier 
OUVRtERS CIVILS DES MAGASINS 

s DE LA GUERRE 
Le Syndicat nous communique : 
Do nombreux services do la Place n'ont pa3 

encore payé le rappel de l'indec-nlté de vie chère. 
malgré les instruction formelles- du ministre de la 
Guerre. 

Le bureau syndical avise les, adhérents qu'il a 
signalé co fait regrettable à M. lé général com-
mandant la région en lo priant de vouloir bien 
denne-r des ordres pour que ce rappel sclt payé 
partout avant les fêtes de la Noël. 

Le bureau syndical a indiqué que beaucoup 
d'ouvriers et ouvrières désireraient aVvoir cet ar-
gent-là pour choyer davantage,' en co premier 
Noél de Paix, l'être cher qui est encore aux ar-
mées, le prisonnier qui retourne d'une longue et 
pénible captivité ou le bon papa que la démobi-
lisation vient de rendre à sa famille. — Le secré-
taire : C. Maltow. ' 

wv Les ouvriers, ouvrières et employés travail-
lant dans tous les services de la guerre sont con-
voemés à l'importante réunion qui aura lieu cette 
après-midi, à 3 heures, Bourse du ïravaU, salle 
Ferrer. 

■wii Les ouvriers et ouvrières du magasin géné-
ral, rue d'Endoume, sont convoqués lundi soir, à 
B h. S0, Bourse du Travail, salle 19. 

SYHDÏGAT DES CHEMINOTS 
Dans sa dernière réunion, lo Syndicat a adopté 

un long ordre du jour qu'il nous communique 
et dans lequel, considérant que les améliorations 
aocordées ne sont que des palliatifs,. ïqs cheminots 
s'engagent à s'unir étroitement au sein de la Fé-
dération et à mener une action vigoureuse pour 
faire aboutir leur programme do revendications, 
élaboré au Congrès National, où figurent en pre-
mière ligne l'augmentation générale des salaires 
sur la base du minimum de 2.400 fr., la nationa-
lisation des chemins de fer, la journée de huit 
liees * 

Ils afl'lrmcnt en outre le droit pour le prolé-
tariat organisé d'être représenté à la Conférence 
de la paix, et déclarent que le programme pré-
senté par la C. G. T. est l'indication du mini-
mum do satisfaction que la classe ouvrière est 
en droit d'exiger do ses gouvernants : • ., 

Ils protestent énergiquement contre les menées 
de certains policiers à l'égard de la^, classe ou-
vrière et contre l'interdiction faite par M. Cle-

LES RESTRICTIONS 
BoHlaBgers (farine) 

Le bureau du pesage et tickets de pain (serviea 
municipal des subsistances), sera fermé à la bou-
langerie les 25 et 26 courant, à cause des fêtes de 
Noël. 

Cafetiers, Hôteliers, ilestaaratenrs 
Les bons de saccharine du mois de décembre, se-

ront délivrés à la mairie, place Villeneuve, 5, dans 
l ordre suivant : lundi 23, lettres S. T ; mardi 24* 
lettres V. X. X, Z. 

llctardalaires ■ vendredi 27 ét samedi 23 de 
s h. 30 a,Il h. 30 le matin; de 2 h. 30 à 5 h. l'après-
midi. 

Essence de pétrole 
Les détaillants en essence et pétrole (lettre P £ 

à R sont informés qu'ils seront réapprovisionnés?, 
le mardi 2i décembre au lieu du mercredi 25 dé-
cembre. 

Sulfate de cuivre, Soufres, Verdet gris 
Service comm'Agricole, S2, b. Garibaldi. Marseille 

1? „ 

Le Livre d'Or de h Harfue feretads 
Nos trois excellents confrères qui préparent cet 

Important ouvrage, nous prient d'indiquer que la 
Livre d'or de la Marine Marchande du Midi re-
constituera toute l'héroïque histoire, un peu trop 
méconnue, hélas, de notre flotte de commerce et 
do ses glorieux équipages durant la grande gu»rre» 

A ce sujet, nous pouvons indiquer que les édi-j 
teurs publieront volontiers.et sans aucun frais pour/ 
les familles, les photographies de tous nos bravesf 
marins (état-majors et équipages), tombés ■ricUmes? 
de la piraterie ennemie. Il suffira de lês leur 
adresser avec les renseignements voulus, 30 rua 
do la République, où tout document manuscrit ou 
photographique susceptible de troiuver sa place 
dans le Livre d'or est également reçu avec plaisir 

Le Livre d'or des Enfants des Bouches-du-nhenei 
est également en préparation. 30, ruo de la Répu-
blique. 

Recherche de Disparus 
wv Prière aux rapatries d'Allemagne qpil pour, 

ratent donner des renseignements sur le caporal! 
Reué Roux, au 670 bataillon de chasseuijs alpins, 
mairicule 674 bis, disparu le 30 juillet 1917 à 
L Fpine-cle-Chcurigjiy (Aisne), d'écrire à Mme 
Roux, rue Franools-Arago, 4, Marseille. 

Prière aux rapatriés d'Allemagne qui pour-
raient donner des renseignements sur le soldat 
Léon-Jules Subirjn, du 20' régiment d'infanterie, 
matricule S.C52, disparu depuis le 12 mars 1915 à: 

Porthes-les-Hu-rius (Champagne), d'écrire à Mme 
Subiran, Vue du Bruys, 56, Marseille. 
« M- J- Sahnon, 46, rue du Temple, à Paris,-

serait très reconnaissant et donnera une récom-
pense au soldat ou autre qui pourra lui donner/" 
des nouvelles de son fils, Salmon Charles 10* com-'t 
pagnio, 15-f Tégiment d'infanterie, blessé et dis- V 
paru le 29 janvier 1915 au bois de Grurie dans 
1 Argonne. • ■ 

«àî Les prisonniers rapatriés. d'Allemagne qui 
pourraient dotiner dès renseignements sur le sol-
dat lsoarfl Marcel, 1er bataillon d'infanterie 
d Afrique, ire compagnie, matricule 8.381, blessà 
a la cote Soi et. évacué le, 19 mai 1916 et qui n'a 
p us eu des nouvelles depuis ce. jour, sont priés 
den aviser sa famille, M. Isoard, cordonnier ài 
Rognes (Bouches-du-RhOne). 

THÉÂTRES, CONCERTS, ClMAS 
OPERA. — Aujourd'hui, à 2 h. 15, par suite 

d indisposition do Mlle Aligro, Madame Butterftu 
Rera remplacé par Rlgolelto, avec le baryton! 
Rouard et lo ténor Angel. On commencera par 
Les Noces de Jeannette et on terminera par La 
Fêle du Printemps. En soirée, La Bohème avec 
Mlles Camp et Berthe Boyer, MM. Codou, Billot ■ 
etc. On commencera par Le Chalet. ' J 

GYMNASE. — Matinée, à 2 h. 30 et soirée àl I 
8 h. 30, l'immense succès Le Système D aveo 
Blanche Toutain, Jean Coquelin et tous les' excel< 
lents artistes de ia Porte-Saint-Martin. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et' à 8 h 30-
continuation du succès sans précèdent A la Riche \ 
la splendide revue locale de Bossy, qui fait cons-
tamment . salle comble et marche triomphalement 
vers la 200=. £ 

SALLE MESSERER. — A 4 h. 30, séance mu* 
cale; Mlle Valdis Perrold, de l'Opéra-Comiquer 
M. .Garés, pianiste; chœurs Théo Spathy 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. et'à 8 h • 
Fortuné aîné, dans Budule; Jean Fior; la comique 
Reliai. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h 30 
Eldid, Dena Manroe, Butfalo, trio Cairoli Fran-
cinet. etc. ' 

GRAND CASINO. — Aujauird'hul en, matinée et 
en soirée, la revue Laisse-les tomber r avec Gaby 
Deslys, Pllcer, Augé. Demain-, lundi, exceptionnel-
lement, pas de matinée. Lo soir, gala, 

AU OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 9 h. : représenta-
tions de Ja célèbre Marie-Thérèse Bedlca et la revua 
Tu -jazz-band, dis ? 

CHANSONIA.. — En matinée et en soirée • Da- j 
miamdo, LAUfert, Morcay, etc., et La Viole sketch! V 
de Max Mauray. Le 24 courant, preiruéro' de UT» -V 
point, c'est tout l revue de Courvil et Abéra, 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Décembre 
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DEUXIEME PARTIE 

TROISIEME PARTIE 

« A présent, laissons cle côte les affaires 
sérieuses, soyons tout à l'amitié, au plaisir 
de nous trouver ensemble... 

— Entendu. Allons visiter un peu la ville. 
Sur cette invitation, les deux hommes 

quittèrent bientôt la maison. Ils rentrèrent 
pour l'heure du diner, et, le repas terminé, 
tons trois s'en furent, à petits pas, faire une 
longue promenade au bord de la mer. 

Ils allaient dans la ,miit vaporeuse, sous 
le ciel pur, tout constellé dp flemmes étin-
cclantes. Et bercés par le .-rythme chantant 
de la Méditerranée phosphorescente, em-
baumés par les émanations fortes dos oran-
gers fleuris, dont la brise de tfrre épandait 
•les parfums, les deux beaux amoureux se 
grisaiont exquisement d'amour, tandis que 
Jules .Marais essuyait fui-th-cmen''- des lar-
mes retenues a grand'p-eine. 

ReprcjU-ucuon autorisée seulement poul les joui, 
naux ayant traite avec h? société de? Sena. de 
Lettres, I 

La rocb.3 tarpéienne 
— Tu parais satisfait, sidi, fit Ahmed ben 

Assar en voyant s'esquisser sur les lèvres 
de Maurice tic Lutour, r.lias Maurice Du-
breuil, un pille sourire. 

— Oui, Ahmed, je viens d'apprendre une 
bonne .nouvelle. Cela me délivre d'un souci. 

— S'àgit-il de ta chère fille 1 
— Hélas ! pas encore, mais de cet autre 

orphelin recherché, lui aussi, par les soins 
tie mon notaire et par ses précieux auxh 
liaires. 

En achevant, Maurice teposa sur son bu-
reau une lettre récente de M0 Galtier. 

Celui-ci faisait connaître à son client 
l'existence heureuse de Paul de Clairville 
chez la ma-iquis-e de Changis, en donnant 
certains détails précis. 

, —Je t'ai dit, Ahmed, reprit Maurice, com-
bien ardemment je ê|£sirais que ce jeune 
homme fût retrouvé. ^ 

« Ma conscience, si lourdement chargée 
de mes cruelles erreurs, so sent un peu sou-
lagée puisque ce malheureux innocent a pu 
recouvrer sa véritable personnalité et s'as-
surer en même temps de riches et puis-
sants appuis. 

— Je me réjouis avec toi, maître. 
« Mais no parle-t-on pas de celle que tu 

aimes toujours de la mère si belle de ton 
enfant ? 

— Si Ahmed, M0 Galtier m'informe que 
c'est elle-même qui lui a révélé l'existence 
de Paul de Clairville et sa présence chez la 
marquise dè Changis. 

— Alors tu connais maintenant la rési-
dence de Mme Marguerite ? 

— Non. J'apprends seulement qu'elle a 
quitte la France soudainement pour retour-
ner en Russie. 

—( Sans que Doria le sache ? s'écria le 
Targui, profondément surpris. 

— Il paraît. La Slave prétend, en effet, 
avoir reçu l'ordre formel de sa maîtresse de 
l'attendre à Paris. 

— Eile aurait, pu enfreindre cet ordre, 
suivre Mme Marguerite pour servir utile-
ment lo. cause. 

— Elle n'y a pas manqué. EUe s'est ren-
due secrètement dans la. capitale russe, 
croyant que Marguerite habitait de nouveau 
l'hôtel du grand-duc Borcslof. 

« Là, elle s'est, heurtée, écrivit-elle, à un 
mutisme irréductible. Elle n'a rien appris, 
rien découvert. 

— Etrange !... II y a la un mystère. 
— Voulu, sans aucun doute. Peut-ûtrc ce 

grand-duc est-il pour celle que j'ai tant ai-
mée autre chose et plus qu'un ami ?... 

— Peut-ôlre, répéta le Targui, pensif. 
— Ah ! s'écria Maurice Diibrcuil d'un ac-

cent vibrant de jalousie, pourquoi jadis, 

ai-je méconnu l'ûme exquise de cette com-
pagne ?... 

(( Pourquoi n'ai-je plus le droit de l'empê-
cher d'aimer un autre homme ?... 

— Personne, sidi, n'a le pouvoir de com-
mander à un cœur de femme. 

« L'amour échappe à toutes les lois hu-
maines, se rit de toute logique, de toutes 
raisons. Il est plus fort, plus puissant que 
tout, car il obéit seulement aux lois natu-
relles, immuables comme le soleil. 

— C'est trop vrai. 
« D'ailleurs, à quoi bon mes révoltes im-

puissantes ? Cette femme n'est plus mienne. 
Un seul lieu nous unit encore : l'existence 
de notre enfant. 

« Cependant, çjue ne donnerais-je pas pour 
obtenir la pitié, le pardon de cette fière et 
noble créature ? 

« Depuis que je l'ai revue, la-bas^ chez 
M0 IGallier, si belle encore, si désirable, 
tous les souvenirs de l'heureux passé se 
sont rués h l'assaut de mon cœur déchiré. 
Mon amour, subsistant malgré tout, s'est 
revivifié de son contact, de sa vue, de son 
de sa voix même. 

« Ah ! je l'aime toujours, Ahmed, je l'ai-
me épérdument, avec toute l'opiniAtreté pas-
sionnelle d'un homme dè mon âge, &'e cet 
ûge où l'on s'attache exclusivement, pour 
jusqu'à la mort, à la femme qui fait encore 
battre votre cœur ! 

e= Tu souffres, sidi, mais ta souffrance 

sera bénie par lo Maître de l'heure, dispen-
sateur des réparations. 

— Oui, Ahmed, oui, je souffre atroce-
ment... j'expie ! 

<( Puissé-je goûter un jour les joies si 
cruellement espérées, si chèrement achetées 
au prix de longues années de tortures1:.. 

— Espère, sidi. Les temps sont proches, 
car il est écrit : « L'homme juste vieillira 
dans la joie î » 

« Enfin as-tu reçu quelque nouvelle de 
ton émissaire î 

— Il n'a rien découvert encore. Il était 
avant-hier à Oran, venant de Mostaganem. 
Mais partout ce sont les mêmes déceptions 
décourageantes. 

— Patience, sidi, notre homme n'a pas 
encore exploré toutes les grandes cités algé-
riennes. 

Maurice Dubreuil ne répondit point, Il ap-
puya son front soucieux dans ses deux 
mains croisées, absorbé par son amère mé-
lancolie. 

Ahmed ben Assar se retira sans bruit. 
Or, son maître ne lui avait pas tout dit. 

Il avait passé sous silence l'annonce de la 
fuite de Finot à l'étranger, jugeant ce dé-
tail sans importance présente. 

Pourtant cette fuite, dont le motif connu 
ne lui paraissait pas vraisemblable, se re-
présentait obstinément à sort esprit comme 
une contingence du départ de Jeanne. 

« Ce misérable doit savoir où est ma 

fille, se disait-il. S'il disparut, c'était pouri 
la poursuivre encore. 

« J'informerai Pedro Garcia de cette par-
ticularité, en lui. donnant un signalement, 
aussi précis que possible de ce Finot ; ce 
serait un indice de plus... » 

Cette dernière réflexion fit cesser l'hési*' 
talion de Maurice Dubreuil. I 

U'rédigea tout de suite une lettre d'ins-
tructions nouvelles pour l'émissaire dont 
Ahmed' avait parlé tout à l'heure. Cet hom-
me, un Espagnol instruit, fixé depuis long-
temps à Biskra, était entré depuis peu au 
service du propriétaire de l'oasis. II remplis-
sait, dans l'immense domaine, les fonctions' 
de deuxième régisseur, plus spécialemenV 
chargé des affaires de contentieux et dék 
comptabilité. 

Doué d'un esprit clair, avisé, patient et 
méthodique, il avait été chargé par son 
maître, à l'instigation d'Ahmed ben Assar,, 
d'accomplir un voyage de recherches dans" 
toute l'Algérie. 

Après avoir énuméré tous les renseigne-
ments possibles sur le misérable Finot,-
Maurice Dubreuil confia sa lettre h un ser-
viteur arabe chargé ùé la porter immédia-> 
fement à la poste de Biskra. ■ 

Ce même jour, don Ribeira écrivait S 
Mme Ariette, hôtel de la Marine, à Philip-
pcvillo : 

[La Suite, a 'demain.} 
HENRI GEUMAIIJ, 



t 

La PFSïencejoBP le Mi 
loiiveaux envois 

et souscriptions nouvelles 
De vibrants témoignages d'affectueuse gra-

titude sont venus s'ajouter à ceux nue nous 
avons tmt connaître de la part des maires 

<t d*3 Lolle, dArras, d'Hazebrouek, efe. 
Mine LiouvUte, née WaUlock-Rousseau, présidente 

03 contre d'hcspitalisatton des Entants do la Lys 
(Pas-de-Calais), annonça crue pour remerefér les 
Provençaux do « leur aide si généreuse à Jours 
Ifréros Flamands », un pavillon en bordure de la 
Toute de Saini-PieTre a Liimbres, porte a son 
fronton, le titre de .< La Provence pour lo Nord ». 

Des Ardennes, lime Tcrnaux-Compan nous re-
mercie avec, effusion de l'a-prOpcs, du nombre et 
de la qualité des envois arrivés en dénlt des diffi-
cultés <lo transport. 

A cet égard, ie Comité se doit d'exprimer 
publiquement sa reconnaissance à ia Com-
ipagnie P.-L.-M. qui a, le plus TapidemieMî 
fl-u'il se puisse, acheminé h destiînation de 
Lille, Arras et Méziôres, notre dernier en^oi, 
dont quelques chiffres diront l'importance. 

Trois vagons ont été chargîs de six cent vingt-
I six pUccs do tissus, niesuraiit : eu coutil, 5.CS0 
I mètres ; coton, G.500 mètres ; lainages pour robes, 
' 8.O20 mètres ; coton écru, 12.073 mètres ; flanelle, 

pilou, toilo à matelas, drapeltne, 12.S5S mètres. 
Pour répondre, au vœu dîs destinataires, qui 

proposaient de les ouvrer sur place, moyennant 
les accessoires utiles, il a été expédié six caisses 
■d'épingles, aiguilles, boutons, tourniquets, fil sur 
carte::, croissant, tresses coton ou mohair, etc.. 

Da plus, l'envoi comptait, entr'autres objets con-
fecU-oninés, jupons, chemises, camisoles, etc.... : 3.530 
couvertures de laine, 4.57S chandails et tricots, 
10.752 patre-s de bas et chaussettes. 

Le trésor de l'Œuvre menaçait de s'y épuiser, 
ïlais, od les dépenses abondent, la générosité pu-
fcHque surabonde, et nous avons reçu des souscrip-
tions nouvelles, quelques-unes renouvelées. 

'Voilà la 15°* liste du Comité de Marseille : 
M. Densa, 500 fr. ; Mlles Flandln, 100 fr. ; M. 

P. Cassante, 500 fr. ; M. Ch. C-avoty, 300 fr. ; Mlle 
Bazin, ico fr. : A. C. P. D., 5 fr. ; Anonyme, 20 

••\Irancs ; Mil© Lombard, 40 fr.; M. Ernest Naegely, 
f»3 fr. ; En mémoire de Roger Naegely, 1.000 fr. ; 
A'n groupe d'amis des entants, 3S5 fr. ; M. TTan-

I ç'OtS, 40 fr. . 
Société des Raffineries de sucre de Saimt-Louîs 

(nouveau versement), 1.000 fr. ; Anonyme (nouveau 
versement), 10.000 fr. ; M. Nugues, 250 fr. ; Car-
tonne-rie Saint-Charles, 250 fr. ; M. L. Guiramand, 
200 fr. ; Fonderies d'acier du Midi, 1.000 fr. ; 
Part sur le produit de la Fête américaine, G.OOO 
francs ; Ecole supérieure Pierrc-Pugct, rue Beau-
jour, en trois versements nouveaux, 190 fr. ; Ly-
cée de jeunes filles d'Aix, 10 fr. 

MM Béllvicr frères, 200 fr. ; P. V. M.. 25 fr. ; 
Mme veuve L. G., 2 fr. ; M. Paul Milhaud fils, 
100 fr. ; M. Marins Suzanne, 50 fr. ; M. T. Louri, 
200 fr. ; M. R. 100 fr. ; M. Berlier do Vauplane, 
50 fr. : M. Arthur Mlchaud, directeur du Conser-
vatoire, 25 fr. MM. Paul et Alfred Belpin. 2.000 
francs ; Mme Monnot, au nom des Amies Réunies, 
25 fr.; M. Emile Jonquct (part d'un don de 300 fr.). 
50 fr. 

L'école primaire supérieure des jeunes filles, rue 
-Sïinte-Victoire, 100 fr; A. L. M., en mémoire de 
iMiT frire limite, 25 fr.; M. A. Mayeir. 200 fr.; 
il Marcel Marilhcr, 3 fr.; M. B. (72), 10 fr.; deux 
n'aies (nouveau versement), 58* de leurs souscrip-
tions mensuelles aux œuvres de guerre. 20 fr. 

Total do 1% 15o liste. 34.575 fr.; le total de la 
souscription publique était, au 10 juillet 1918, ctïï 
563.947 fr.; il a été souscrit h ce jour, 004.522 fr.. 

Ceci est le chlffro net de la souscription, auquel 
il faut ajouter la valeur des dons en nature et 
les intérêts dont le montant sera ultérieurement 
publié dans un état récapitulatif de toutes les re-
cettes et de leur répartition faites sans aucune 
sorte de Irais administratifs. 

■ La souscription reste ouverte. 
te président .- t. ESTRINB. 

Paris, Décembre, 2 h. 15. 
Le Journal Officiel publie ce matin la loi, 

autorisant à l'occasion de la .Noël et du 1" 
janvier, l'envoi gratuit, par poste, d'un pa-
quet du poids maximum d'un kilogramme à 
destination de tous les militaires et marin. 

LES Mm m ALLEGRE 

Les Pompes rie loi! 
sont autorisées cette Anni 

Pa.r faveur particulière les « pompes » de 
Noei seront autorisées cette année à Mar-
seille. Mais la pâtisserie sèche, étant mise 
en /ente à des prix qui ne sont pas en rap-
port avec le prix du sucro cédé par le ravi-
taillement, le préfet a jugé opportun d indi-
quer avant les fêtes, un prix de vente maxi-
mum pour les pompes du Noël de la vic-
toire, . . . . 

En aucun cas les prix suivants ne pourront 
être majorés par les boulangers ou. pâtis-
siers du département : 

Pompes de 500 grammes et au-dessous, a 
raison de 6 francs le kilo ; au-dessus de 50Q 
grammes 5 fr. 50 et pour les pompes d'un 
kilo 4 au-dessus de ce poids, 5 francs le 
kilo. 

COMMISSION JSiPâRTEMENTâLE 
La Commission départementale^ s'est réu-

nie à la Préfecture, sous la. présidence de 
M\nrianil. M. le préfet assistait à la séance. 

.J»rvs l'examen des affaires a l'ordre du jour, 
VI. Brémond, au sujet des engrais mis a la dispo-
sition de l'agriculture, prie M. té préfet de s in-
quiéter des moyens de transport, sans lesquels 
toute sa bonne volonté resterait sans effet.\ 

V le Préfet répond qu'U s'occupe de la ques-
1-c.-i' Il compte avoir bientôt à sa disposition des 
valons pour effectuer les transports nécessaires à 

vie économique du département. la 
Sursis aux classes non démobilisées 

La Commission, après avoir constaté le désarroi 
causé dans les diverses branches ae 1 activité na-
tionale par la suppression des sursis^ émet le 
vœu que, en vue de la reprise du travail, des 
sursis ou détachements a la terre, a 1 atelier ou à 
L'usina soient accordés aux hommes de la territo-
riale et de la réserve de l'active dont la démobi-
lisation n'est pas encore -décidée. 

Vsanda frigorifiée 
Jf Pierre Roux demande à M. le préfet si la 

pooulation peut compter avoir de la viando fri-
giS?if:éc pour le mois prochain. 

.% le Préfet répond que les bateaux qui appor-
tant cette denrée sont tous à destination de l'ar-
mée. '. , ,, ï,i 

M Pierre Roux insiste pour qu une nouvelle dé-
marche soit laite auprès du ministre du Ravitail-
lement on raison do la pénurie de viande dont 
nous sommes menacés. 

Hommage au président Wilson 
La motion suivante, présentée par MM. Alexis, 

Brémond, pierre Iloux, Sacoman- et Rriand est 
adoptée : .. ... , ,. ,. 

« La Commission départementale salue respec-
tueusement ie président Wilson et lui exprimé sa 
vive gratitude, ainsi qu'à la grande nation amé-
ricaine qu'il représente si dignement, pour avoir 
concrétisé d'une manière frappante pour tous les 
esprits les principes éternels de liberté et do jus-
tice qui étaient l'enjeu de la grande guerre, et 
pour l'appui moral et matériel incomparable ap-
porté aux Alliés afin d'obtenir le triomphe de ces 
principes d-ns la paix par la victoire. » 

8-03 libertés publiques 
Enfin, la Commission, interprète des vœux des 

groupements républicains, démocratiques et socia-
liste;1, demande au gouvernement de supprimer 
i'éCit de siège qui n'» plus sa raison d'être de-
punfe la cessation des hostilités et le désarmement 
ds'l'AUcmagne et de rétablir les. libertés, de la 
m-ess-t-, de réunion, de,... manifestation chères au 
peuple français qui versa autrefois son sang pour 
les obtenir. 

La séance est levée à G heures. 

Coblence, 21 Décembre. 
De notre correspondant spécial accrédité aux 

armées : 
Coblence, l'orgueilleuse cité rhénane, qui 

s'honore de posséder la colossale statue de 
Guillaume î", dont la masse pesante domine 
le confluent du Rhin et de la. Moselle, vient de 
VOIT, pour, la première fois, défiler dans ses 
rues les troupes françaises, clairons et musi-
que en tête. Ces troupes ne venaient point 
pour occuper la ville déjà tenue par l'armée 
américaine, mais passaient dans Coblence, 
avant de se rendre sur la rive -droite du fleu-
ve, pour occuper le secteur qui leur était attri-
bué,'et comprenant notamment la ville d'Ems. 
A 11 heures du matin, trois grands bateaux 
à roues de la navigation fluviale du Rhin 
arrivent .devant Coblence, venant de Mayence 
et de Bingen. Les troupes, massées sur le 
pont des navires battant pavillon français au 
rr.ât de misaine, et sans pavillon de nationa-
lité à l'arrière, passent devant la ville aux cris 
de : Vive la France ! avant que leurs bateaux 
n'aient évolué pour venir accoster aux pon-
tons qui Jeur étaient désignés. 

Le débarquement s'effectue dans un ordre 
parfait, tandis que la population, boudeuse, 
affecte de ne rien voir. Il faut dire que les 
troupes de débarquement comprenaient un 
bataillon du 1" zouaves et trois bataillons du 
3° tirailleurs indigènes, troupes d'élite à four, 
ragôres, dont les populations allemandes n'é-
taient pas èans connaître les magnifiques ex-
ploits. 

Un jeune homme allemand, sans doute offi-
cier prussien récemment démobilisé, affecte 
de dire en français à leur passage : « Ah ! voilà 
les sauvages avec lesquels les Français ont 
la prétention de vouloir imposer leur" culture 
à 1 Allemagne ». Apprenez, lui répond aussi-
tôt un Français, que ces soldats, qui se sont 
battus d'une façon admirable, sont plus civi-
lisés que n'importe lesquels des premiers sol-
dats de la garde, qui, en Belgique comme en 
France, se sont conduits comme des bandits 
ot des assassins. Saluez-les I Et le Boche aus-
sitôt do retirer son petit chapeau vert orné 
d'une plume. 

A 2 heures de l'après-midi, sur la, grande 
place du Château, les troupes françaises sont 
massées pour la rovue passée par le général 
Dickmann, commandant la 3° armée améri-
caine, aux côtés duquel se trouvent le géné-
ral Mangin. commandant la 103, armée ; le 
général Féraud, commandant de cavalerie, et 
le général Schuhler, commandant la 48° divi-
sion. Après la revue passée par lo général 
Dickmann. les troupes, présentées par le gé-
néral de Susbielle, défilent superbement der-
rière les deux drapeaux du 1" zouaves et du 
3e tirailleurs. 

Pendant toute la durée de cette impres-
sionnante cérémonie militaire, les fenêtres 
de tous ies immeubles qui bordent l'immense 
esplanade restent hermétiquement closes. Pas 
une seule tête n'apparaît à un balcon où à 
une fenêtre. A peine quelques gamins sont-
ils massés sur les trottoirs. Coblence conti-
nue à bouder. 

Après la revue les troupes ont franchi !e 
Rhin sur le pont de bateaux qui relie les deux 
rives du fleuve pour se rendre sur les points 
qu'elles doivent occuper. 

A la Chambre de Commerce. — La levée 
de la réquisition. — La création 

d'une flotte de l'Etat. 
Bordeaux, 21 Décembre. 

M. Bouisson a été reçu, cet après-midi, à 
la Chambre de Commerce. Répondant à di-
verses questions qui lui ont été posées par 
les armateurs, M. Rouisson a fait l'exposé 
complet du programme gouvernemental con-
cernant l'acquisition d'une flotte de commer-
ce. U a déclaré notamment que la levée de la 
réquisition est l'affaire du gouvernement et 
ne peut être décidée que par le Conseil des 
ministres. Cependant, M. Bouisson a prévu 
déjà dans la charte-partie avec les armateurs, 
la levée de la réquisition six mois après la 
guerre. Il se propose de devancer cette épo-
que, d'abord par la démobilisation dos lignes 
de paquebots, car les lignes de cargos sont 
encore nécessaires pour les besoins de , la 
guerre et du ravitaillement. 

M. Bouisson insiste surtout sur la création 
d'une flotte de l'Etat pour laquelle il a de-
mandé deux milliards au Parlement, dont 
500 millions comme premier acompte. Cette 
flotte, qui nécessitera des achats à l'étranger, 
et des constructions dans nos chantiers fran-
çais, doit correspondre aux besoins immé-
diats do la marine nationale. Les armateurs 
sont incapables, ils le reconnaissent, de faire 
les frais de- cette première reconstruction. 
L'Etat lelir cédera ensuite, à des conditions 
acceptables, ce matériel qu'ils auront à déve-
lopper. 
- La Chambre reconnaît, dans ces conditions, 
que la marine française sera reconstituée 
avec un minimum de risques, pourvu que 
les chantiers de construction n'exagèrent 
pas leurs prix. M. Bouisson a fait remarquer 
que le rôle de l'Etat est de veiller à ce que 
lés prix soient normaux. . 

prévues par la circulaire du 2S novembre 1918 ; 
4" Soit percevoir au dépôt démobilisateur, un bon 
militaire donnant le droit do toucher au dépôt 
le plus voisin de la résidence, a une date qui sera 
fixée ultérieurement par da voie de la presse,/les 
vêtements civils en drap en échange des effets 
militaires en drap. Les hommes qui, après leur 
libération conserveront leurs effets militaires jus-
qu'au moment où ils toucheront des vêtements ci-
vils, devront rondre ces effets en bon état de pro-
preté et d'entretien. 

Les dispositions de la présente circulaire s'ap-
pliquent, aux classes 1892 à 1897 inclusivement. 
Elles s'appliquent rétroactivement aux classes 
1S91 et plus anciennes, et. d'une manière générale 
à tous les militaires libérés depuis le 15 novembre 
1918, date, dé la première circulaire ministérielle 
si!r la démobilisation. 

son a rans 

COURRIER MARITIME 
Le mouvement des ports a été, hier, de 

sept vapeurs : 
A l'arrivée. — Le Var, de Toulon, avec 18 ton-

nes ; le Menhir, de Cette, avec 324 tonnes diverses. 
Au départ. — Ifi Roma, pour Philippevi.Me ; 

YIspahan, rxrar PhiUppevllle ; le Pélion, pour 
Bastia ; la Maria-Stathalrs, pour Gibraltar. 

Etat de la mer. — Agitée partout èti Méditer-
ranée. 

L ES SPORTS 
Glympique de Marseille contre 

rcotbcll-Club de Lyon 
À 2 h. 30, avenue du Parc-Borély 

Préludant au tournoi do Noël, où le S. C. M. 
rencontre le camp Musso, le 25. le « Convalescent. » 
leam l'Olympique le 20, où les deux vainqueurs 
en-fin s'affrontent le 29, a lieu cet après-midi lo 
match O. M.-F. C, L. L'.O. M. fut linalisto du 
championnat de France; il est resté digne de son 
passé. Le F. C. L., d'autre part, nbui offre une 
participation brillante a. la finale de la ctjipo 
Ci. Simon 1917. Plusieurs des acteurs de ce match 
figurent dans l'équipo lyonnaise d'aujourd'hui, 
tels Bellon, Weber, Soulignac, etc. L'O. M. leur 
oppose Henric, Garrone, Scbcibenstocl; R., Robin, 
Scheibonstoek H., Placidi, Michel, Giral, Cabassu, 
Scheibenslock Ch., Cotl. Co team vaut surtout 
par son arrière-défense, ses demis; mais l'attaque, 
malgré sa relative médiocrité, ne dépare pas l'en-
semble. 

4 

Les détachements agricoles 
ne sont pas supprimés 

Paris, 21 Décembre. 
M. Clemenceau vient d'adresser aux auto-

rités militaires intéressées, la circulaire sui-
vante : 

La question s'est posée do savoir si la démo-
bilisation des classes dégagées d'obligations mili-
taires et l'envoi en congé illimité des R. À, T. et 
de certaines catégories do pères de famille de-
vaient exercer une influence dans un sens restric-
tif sur les détachements temporaires aux travaux 
agricoles prévus par la circulaire du 4 décembre 
1917. La question doit être résolue par la négative. 

L'ordre particulier, N\ 27.072. 1" novembaj^d'i 
15 décembre 1918, qui interdit d'accorder des^per-
niissiœis do détente aux hommes devant être, ren-
voyés avant le 14 février 1919, n'a pas suspendu les 
détachements temporaires sus-visés, détachements 
qui ne sont pas accordés dans l'intérêt des mili-
taires, en cause, mais bien dans celui de la pro-
duction nationale d© l'alimentation du pays. La 
nécessité d'aocroitrè, dans la mesure du possible, 
l'étendue des terres ensemencées, impUque l'at-
trihstlon de détachements temporaires en parti-
culier aux militaires agriculteurs de l'A. T. et 
de la réserve do l'armée activo dont la démobi-
lisation n'o.'t pas encore envisagée.. Je vous prie 
de bien vouloir porter ces prescriptions à la con-
naissance . des commandants de dépôts et chcls de 
services et d'en surveUler l'exécutioh. 

Les effets d'habillement démobilisés 
Paris, 21 Décembre. 

' Le ministre de la Guerre a adressé aux auj 

torités militaires la circulaire suivante : 
. La circulaire rhinlstéïielle du 28 novembre 191S 
a autorisé la cession gracieuse à tous les hommes 
présents aux armées, ou dans les dépôts, qui en 
feront la demande, de certains effets ou objets 
d'habillement. Les difficultés de réalisation de 
ces effets, dues tant à la crise des transiports 
qu'aux délais dans lesquels doit s'effectuer la dé-
mobilisation des R. A. T. ne permettront vraisem-
blablement pas de constituer, en temps voulu ta 
totalité .ires approvisionnements d'effets civils en 
drap qui doivent être distribués en échange des 
effets militaires en drap. 

Pour ces motifs, il vient d'être décidé que les 
R. A. T. libérés des classes 1S97 et plus anciennes, 
pourrbnt, lors de leur libération : 1" Soit toucher 
des effets civils en drap dans les conditions de la 
circulaire du 28 novembre, suivant les disponibi-
lités des approvisionnements ; 2° Soit toucher 
une somme de 52 francs contre présentation d'un 
costume civil et abandon des effets militaires ; 
3° Scit renvoyer, à leur,dépôt mobilisateur, leurs 
cffcis militaires dans un délai qui est porté à 
o0 jours et percevoir 52 francs dans les conditions 

Le discours du Président 
à la cérémonie de la Sorbonne 
1 Paris, 22 Décembre, 2 h. matin. 

Dans le discours prononcé hier par le pré-
sident Wilson à la Sorbonne, nous relevons 
les passages suivants : 

Dans cetto guerre, le triomphe de la liberté si-
gnifie que les àmqs de cette trempe maintenant 
dominent Je monde. C'est un puissant souffle de 
force morale qui passe à travers l'univers, et 
tout homme qui veut résister à ce courant sera 
honteusement renversé. 

La tâche de ceux qui se rassemblent où qui 
vont se rassembler bientôt pour conclure les ar-
rangements de cette paix, se trouve singulièrement 
simplifiée par ce fait qu'ils ne sont les maîtres 
de personne. Ils sont les serviteurs de l'humanité, 
et il nous ne prêtons pas l'oreille aux injonc-
tions de l'humanité, nous essuierons la plus écla-
tante ot la plus méritée des faillites morales de 
l'histoire du monde. 

Ma conception de la Ligue des Nations est sim-
plement celle-ci, qu'elle doit opérer comme la 
force more le organisée des hommes par tout lo 
monde, et que où que ce soit et à quelle heure 
que ce soit qu'un tort ou une agression soient 
préparés ou envisagés, cotte lumière pénétrante' 
de la conscience se concentre sur ces projets, et 
que les hommes, partout, demandent ; Quelles in-
tentions nourrissez-vous dans votre cœur contre 
la destinée du monde ? 

Il suffit de si peu de clarté pour résoudre la 
plupart des questions ! SI les puissances centrales 
■avaient osé porter à la discussion, pendant sim-
plement une quinzaine de jours, les îiuts do cette 
guerre, elle n'aurait jamais éclaté. Et si, comme 
il le devrait être, elles avaient été forcées de les 
discuter pendant une année, alors là guerre aurait 
été une chose inconcevable. 

Or je sens que cette guerre est intimement 
liée à l'esprit do l'université. L'esprit de l'univer-
sité est hostile à tout ce qui impose une contrainto 
a. l'intelligence Tiumaine S'il est une pointe d'or-
gueil que je me permets de ressentir, c'est qu'il a 
été, en quelque mesure, mon privilège d'interpré-
ter l'esprit universitaire dans la vie publique 
d'une grande nation, et je sens qu'en m'honcrant 
aujourd'hui, d'une façon inusitée et si pleinement, 
vous avez, avant tout, honoré la nation que ie 
représente. 

L'esprit que j'essaye d'interpréter est, je le sais, 
son esprit, et dans la mesure où Je le sers, j'ai la 
conviction que je fais avancer la cause de la li-
berté. ^» 

Après la cérémonie, le président a assisté 
au défilé des 5.000 étudiants. Ceux-ci s'étaient 
.massés dans la rue Saint-Jacques. Les délé-
gués des élèves des écoles primaires, des éco-
les supérieures, des grandes écoles et des fa-
cultés avec drapeaux, pancartes, bannières, 
sont venus successivement acclamer le prési-
dent Wilson, qui les suivait des yeux en ma-
nifestant une vive émotion. 

Un dîner à l'ambassade d'Angleterre 
Paris, 21 Décembre. 

Ce soir a eu lieu, à l'ambassade d'Angle-
terre, un dîner intime offert au président 
et à Mme Wilson. auquel assistaient MM. le 
comte de Romanonôs, Orlando et Mme Or-
lîindo ; Soninno et Mme Sonnino : le général 
Pershing ; l'amiral Benson ; le général Hen-
derson ; le colonel House, etc. 

M. Wilson" est arrivé à l'ambassade à 
8 heures 10 et a été l'objet de manifestations 
de sympathie d'un grand nombre de person-
nes, qui stationnaient aux abords de l'hôtel 
de la rue du Faubourg-Saint-Honoré. 

Le dîner a été suivi d'une réception, à la-
quelle étaient seuls invités les familiers rte. 
l'ambassade. M. et. Mme Wilson ont pris 
congé de leurs hôtes à 10 h. 45, accompagnés 
jusqu'à leur voiture, par lord Derby. 

La visite dn Président • 
aux troupes américaines 

Paris, 21 Décembre. 
Il se confirme que le président Wilson pas-

sera la journée de Noël au milieu dés troupes 
américaines. Il quittera Paris par train spé-
cial, le 24 décembre, à destination de Chau-
mont. Il en partira dans la soirée du 25 pour 
se rendre dans un port do la Manche, où il 
s'embarquera sur un navire de guerre. Il 
arrivera à Londres le 2fi, à 2 heures 30. Dos 
appartements seront aménagés dans le palais 
de Buckinghàm. 

Le président sera accompagné de Mme Wil-
son, do l'amiral Grayson, de l'attaché mili-
taire Benbam et de deux secrétaires. 

Le séjour en Angleterre 
Londres, 21 Décembre. 

Le programme de séjour du président Wil-
son en Angletrre est arrêté dans ses grandes 
lignes. 11 comportera notamment : le 26, un 
dîner offert" par.le.roi, et le 27, un dîner au 
Guildhall. Le 28, le président partira pour 
Manchester. Le 29, il assistera, à Carlisle-
Ville, où sa mère est née, à un service reli-
gieux. Le 30, il sera de retour à Londres. 

Le même jour, le président repartira pour 
la France. 

-r\^sy\^N^—— 

L Ire Cavallini 
Le procès à Rome. — CavaEini explique 

ses relations avec Boîo et le khédive. 
Rome, 21 Décembre. 

Il est procédé à l'interrogatoire de Cavallini. 
Cavallini, après avoir protesté contre les 

illégalités commises, d'après lut, tant en 
France qu'en Italie, dit qu'il n'est pas tin 
aventurier. Déjà, à l'âge de 25 ans, il possé-
dait à Rome pour plus de dix millions d'im-
meubles, il parle dé sa vie au Vénézuôla où il 
eut, av'ec le président di Castro, des relations 
amicales. 

En 1910, ii connut, à Paris, Bolo, dàns une 
fabrique de caoutchouc où Bolo était inté-
ressé. Bolo avait, en effet, acheté, mais lion 
de Cavallini, des actions de cette fabrique 
pour un million. Bolo lui parla des projets 
du khédive concernant la concession du canal 
de Suez au khédive. 

Au début de la guerre, Cavallini vint en 
Italie où, en .novembre, Bolo le rejoignit et 
lui parla du khédive, qui, lui dit-il, ne pouvait 
pas quitter Constantinopte. Cavallini se ren-
dit à Constantinoplo, auprès du khédive, qui 
le pria de s'employer à Son rapprochement 
avec l'Angleterre. 

Lorsque lé khédive alla en Suisse, il de-
manda à, Cavallini de télégraphier à Bolo de 
venir l'y rejoindre, niais Bolo n'ayant pas ré-
pondu, lo khédive chargea Cavallini de joor-
ter une grosse somme d'argent à Bolo, à Pa-
rie, et à Jaghoni pacha, (i Rome. Il s'agissait 
do deux millions sept cent mille francs, dont 
2.200.000 pour Bolo et 50.000 pour Jaghorn pa-
chà. Cavalljni fait remarquer qu'il aurait pu, 
en portant cette somme, et pour en laisser 
des traces, acheter des titres en Suisse. L'en-
voi de fonds était, du reste, naturel puisque 
Bolo était l'administrateur du khédive. 

Pour remettre l'argent à Bolo, Cavallini se 
servit de Sottolina dans le but d'avoir un té-
moin, car le khédive avait dit de ne pas de-
mander de 'reçu. Bolo était irrité du retard 
apporté dans la conclusion de l'affaire de 
•Suez. Il réclama 75 millions de francs au 
khédive pour lui rendre ses documents, et, 
en attendant il gardait l'argent reçu par l'in-
termédiaire de Cavallini. 

Cavallini parle ensuite, de l'action du khé-
dive en faveur d'une paix séparée entre l'Al-
lemagne et là France, et des entretiens en-
tre le sous-secrétaire d'Etat von Jagow et 
Sadik pacha, qui demanda à l'Allemagne dix 
millions. Bolo, Sadik pacha, le khédive et 
Mlle de Lusinge s'occupèrent de cette af-
faire. Cavallini songea à dénoncer Bolo à la 

France, il ne le fit pas le voyant dans l'Im-
possibilité de nuire, et parce que lui, Caval-
lini, était lié par lo secret professionnel, 
étant sujet d'un Etat1 neutre. 

Cavallini ne vit plus Bolo jusqu'en mai 
1915, lorsque Bolo lo pria de sp rendre en 
Suisse pour rechercher l'adresse dn khédive, 
avec lequel il voulait régler ses affaires.; 

L'interrogatoire continuera demain. 

IES iiÉiyffliiï§ 
Madrid, 21 Décembre 

Le numéro 5,605 gagne 6 mil-
lions de pesetas. 

Deuxième lot : Le numéro 53.089 ga-
gne trois millions. 

Troisième lot : Le numéro 47.728 ga-
gne deux millions. 

Quatrième lot : Le numéro 38.GG7 ga-
gne un million. 

La CroïK-Ro^s InîernaHona!© 
ef Ea pin de ia Ci^erre 

Genève, 21 Décembre. 
Le Comité de la Croix-Rouge internationale 

publie un appel par lequel il exprime sa 
Joie de la fin de la guerre. Le Comité expri-. 
me la conviction qu'un des premiers devoirs 
de la paix est de chercter à adoucir les mi-
sères provoquées par la guerre et son vif 
désir d'intervenir en faveur des malheureu-
ses victimes du terrible fléau qui, on peut 
l'espérer, dévasta pour la dernière fois le 
monde. 

La Cooféreoce inlernatlonaSe travailliste 
Londres, 21 Décembre. 

Le naily Chronicle dit que M. Arthur Hen-
derson a expliqué dans une interview que la 
question principale à la Conférence interna-
tionale travailliste et socialiste qui doit avoir 
lieu en même temps que le Congrès officiel 
de paix sera celle da !a sécurité future in-
ternationale et industrielle. 

La charte internationale de la législation 
ouvrière est. dit M. Henderson. la partie vi-
tale de la Société des Nations. Tous les pro-
blèmes industriels ont une réaction interna-
tionale.- Le principe de l'égalité des nations 
ne peut pas être restreint à une sphère poli-
tique et doit être appliqué à l'industrie. 

L'Autonomie de la Catalogne 
Barcelone, 21 Décembre. 

Une assemblée de la Man-Co>mmunauté, 
comprenant des délégués des provinces, des 
députés et des sénateurs, réunis ce matin, a 
décidé de poursuivre la campagne en faveur 
de l'autonomie, de rédiger des statuts concer-
nant l'autonomie et 'de convoquer une nou-
velle assemblée. 
——— .Q» 

Bulletin météorologique 
La pression atmosphérique a augmenté sur 

l'ouest de l'Europe. Elle dépasse 765 millimètres 
sur le centre et le sud-ouest de la France. Une 
dépression persiste sur l'Italie, une apparaît sur 
l'Irlande (Valencia, 755 millimètres). 

Le vent est faible ou variable sur nos cotes de 
la Manche et do ,l'Océan. Il est asse-. foït ou fort 
du Nord-Ouest avec mer grosse ou Iftuleuso sur 
celles de la Méditerranée. Des piu'es sont tom-
bées sur l'ouest de l'Europe. On a recueilli 10 mil-
limètres d'eau à Lorient, 8 à Biarritz, 5 à Bel-
fort. Toulouse, 2 à Limoges. 1 à Lyon, Le Havre, 
Paris. Ce matin, lo temps est couvert dans le 
Nord, nuageux dans le Sud, brumeux dans le 
Centre et l'Est. La température a baissé clans tou-
tes nos régions. Elle était à 7 heures do 1 degré 
à Limoges, 0 à lie!fort. 3 à Paris, Nantes, Cler-
niont-Ferrand, Toulouse, 4 à Marseille, 0 à Calais, 
7 à Brest,} 10 à Biarritz. En France, un temps 
nuageux, Brumeux est probable dans l'Est et le 
Sud avec température voisine de la normale. Les 
pluies vont reprendre dans l'Ouest et le Nord. 
Elles seront accompagnées d'un relèvement de la 
température. A Paris, temps nuageux. Brume au 
Parc Saint-Maur. La température ffloyeniie, 5 de-
grés 3, a été supérieure V,n 2 degré.; 9 à la nor-
male 2 degrés 4. Depuis nier, température maxi-
mum, 7 degrés; minimum, 1 degré. A la Tour 
Eiffel, température maximum 4 degrés, minimum 
2 degrés. 

tain nombre de titres, tandis que de nouveaux 
allégements de positions alourdissaient d'autres 
valeurs. Nos rentes sont à leur cours d'hier, sauf 
la 3 % qui perd encore o fr. 10 à 01.C5. Rien à 
signaler sur les actions de nos grandes banques 
et de nos Compagnies de chemins de fer. Les 
fonds russes sont plus lourds. Les mliics d'or de-
meurent délaissies. 

PUPU'S ÂJMR8EILIE 
Avant-hier, PUPU'S, le nouveau restaurant 

chic, a ouvert ses portes, 11, rué Pythéas, 
par un grand dépeuuer d'inauguration au-
quel ont assisté do nombreuses personnali-
tés marseillaises et parisiennes. 

La maison PHLOR dont la brillante répu-
tation n'est plus à faire à Nice comme dans 
notre ville, à su, là, s'imposer aux amateurs 
d'art, par une décoration et un ameublement 
empreints des principes les plus purs de 
l'art nouveau. 

PUPU'S à mis à la tète ds ses cuisines, 
M. Roux, le chef réputé de là Réserve. Le 
bien connu Pcroni Primo, premier maître 
d'hôtel de chez Maxim's, à Paris, et le bar-
man Locatelli qui fit les délices des habi-
tués de la Côte d'Azur et du Ritz do Madrid, 
assurent d'une manière parfaite le service 
do la salle et de l'amcrica'n-bar. 

Le brillant succès de PUPU'S sera la récom-
pëTrSe de l'effort accompli pour doter les 
Marseillais et leurs hôtes du restaurant par-
fait qu'ils espéraient et qu'ils ont enfin. 

Voir en cage l'annonce cSa Lainé. 

tm te mita fjciiilO 31m l'ima «teri* us: 'patte d'eau. 
FhooMà4ir.et6fr. t».Letisp.BETessPASS-,ài?iis^ 
VE3TEdaistoii!S3 ftorsiwtes, Partaeras Kmgfs ftipsiiisi 

est définitivement vaincue par lo nouvel Appareil 
imperméable et sans ressort de A. C LAVERIE. Tout 
llsrnieux doit demander aujourd'hui mi'me le Traité 
da la Hernie, envoyé gratis et discrètement par 
M. A. CLAVERIE, 231, faubourg Saint-Martin, Paris, 
et avoir recours aux conseils éclaires de ses 
Spécialistes lors do leur pnssago dans les villes 
do notre contrée, qui ont lieu tous les mois 
(Demander les dates.) 

ctstia o régime, sitcjn rstr^go no vous 
guorh-a aussi sûrement et aussi' v'.to quo la 

ràntïsep-
f!o" da tout" le tube' digestif, il active da' 

Ciscsîïï POÎZO prcdti 

et" 
o 

digestion, déslnfscts les intestins 
varies l'évacuation do la bile 

E;:syoz uno fcoita oî vous verrez 
Bnz : 3 fr. la Waé4i toutes las; pMïïBSÔss 

JBII nicntre de dame or. Rapporter con-
aJC!saii3 tre récompense droguerie Honnoré, 
cours La-fayette, 

REMERCIEMENTS 

Ne pouvant remercier individuellement 
chacun, M. Antoine Esposito et sa famille 
remercient bien sincèrement tous les amis des 
prouves de sympathie qui leur ont été don-
nées à l'occasion du décès de M. Dominique 
ESPOSITO, son fils. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Tyiliiaïae dL«. Travail 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

vu On demande des femmes sachant faire les 
couffes ficelées en sparterte. Travail bien payé, 
41, rue Thiars. 

-wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
2, rue Lafayette. 

wt Chauffeur auto non mobilisai)!^, cherche 
place, références, voiture ou camion, auto-école 
Maurice, rue Puget, 2. 

wv On demande ouvrier connaissant massicot. 
Inutile si pas capable, 22, r. Eoumanllle, Gavazza. 

vvv On demande un ouvrier perceur, Ch. Barthé-
lémy, 61, boulevard Sàint-Charlcs. . 

vvv On demande, un petit jeune homme pour 
les courses, aux chaussures Lafflte, 35, rue Saint-
Ferrêol. 
. wv on demande dé bonnes ouvrières tallleuses 
0. rue Bcaumont, 1er étage. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL. — 
On demande : des ouvrièTcs munies de bonnes ré-
férences ppur maisons bourgeoises; des ouvrières 
lingères, brodehses, couturières; Une coupeuse lin-
gére;. des ouvrières tricoteuses ou d« personnes 
voulant apprendre le métier;.des ouvrières cordeu-
ses, flleuscs, retordeuses, appréteuses, canneteuscs, 
bobineuses; une ouvrière margeilse: deux ouvriè-
res pour le découpage des boites , métalliques aux 
presses américaines; des ouvrières vermicelières 
au courant du travail, G fr. par jour; une cour-
sière. 

EOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
cle mande : forgeron ou maréchal connaissant la 
réparation du matériel agricole, à Pertufis (Vau-
cluse); ouvriers ébénistes et en rotin (on occupe-
rait réussi femmes et enfants), à Bordeaux [61-
fbnclej ; ouvriers agricoles au courant de la vigne, 
à La Cadièrc (Var); jardinier-cultivateur, au Pin 
(Eouchcs-du-Rhûr.c) ; accordeur-réparateur de pia-
nos mécaniques, à Aix (B.-d.-R.) ; un scieur affû-
teur pour circulaire, à Apt (Vauclusc); un jeune 
valet de chambre (références, a. Salc-u (B.-d.-R.) ; 
t'Oujncurs en poterie, à Snlnt-Zacharle (Var); des 
ouvriers, bûcherons ou manœuvres-bûcherons, à 
Saint-Rëmèze (Ardèche); conducteurs mécaniciens 
pour locomotives et excavateurs à vapeur; àjus-
tei'rs, chaudronniers (fer et cuivre); cliarpent.icrs-
bo'.scurs-, manœuvres-terrassiers,, à. Manosquo ,(Bas-
scs-AlpCE.) ; typographe.'», ,i Avignon (Vaticliiise) ; 
des ouvriers vernisseurs, en mouilles, à La Seyne 
(Var); camionneur-livreur-chcalsseûr (bonnes réfé-
rences); commis en ' chaussures et manipulation; 
perceur; maçons; jeune garçon dé bar dégrossi 
ou non (bonnes références) ; jardinier, pour tout 
faire (travail à forfait); commis-vendeur (bonne-
terie-chemises); cordonniers monteurs pour chaus-
sure mixte;bon frappeur-taillendier sachant linier; 
teneur de pieds ou apprenti niaréchal, en ban-
lieue (nourri et logé) ; forgerons, soudeurs à. l'au-
togène; charpentiers en fer; poinçcnneurs; ou-
vriers et demi-ouvriers typographes; , .bûcherons; 
courtiers pour Société d'épargne; demi-ouvrier 
chaudronnier en cuivre; chaudronniers-soudeurs; 
monteurs et talonneurs pour chaussure militaire; 
demi-ouvriers. menuisiers; jeune forgeron ou ma-
réchal, a Villelaure (Vaucluse); cordonniers pour 
la réparation et le neuf; ébénistes: charrons; me-
nulslers-monteurs ; ouvriers et demi-ouvriers fer-
blantiers; paveur; terrassiers; des jeunes gens 
pour, livraisons au charreton et pour cour.-cs; ap-
prentis : chaudronnier en cuivre dégres?!, bijou-
tier présenté par ses. parents; graveur; droguiste 
et courses, électricien; demi-ouvrière repasseuse; 
bonne pour enfant; llngôrcs ;. coupeuse pour lin-
gerie; coiffeuse onduleuse; cuisiniers peur pen-
sionnat; pantalonnièrc (travail de commandé): 
commises en chaussures: emballeuses pour colis 
postaux; bonnes à tout faire; femmes de ménage; 
apprentie coiffeuse; apprentie taillerftc et courses; 
cuisinière. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On . est prié d'apporter livrcls. 
certificats et pièces d'identité, de même que faire 
connaître le résultat du placement. On ne répond 
qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

M. François Bosano, chirurgien-dentiste et 
ses enfants ; M. Norbert Favior ; M. Léon 
FaVicr remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qui 
leur ont*'dé témoignées à l'occasion du dé-
cès de M™ Augusta BOSAMO ot les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite pour le repos cle son âmo, le mardi, 
24 décembre, à 11 heures, en l'église Notre-
Dame-du-Mont. On ne reçoit pas de condo-
léances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Joseph Di Meo informé ses parents et 
amis du décès de M. Joseaïi DI MEO, des 
suites d'une maladie contractée au front et 
les prient d'assister à la messe do sortie de 
deuil qui aura lieu lundi, 23 décembre, à 
0 heures du matin, en l'église du Calvaire. 

REMERCrËMSNTg ET AVIS DE MESSE 
(Martigues) 

. M. Jules Galuy et ses enfants ; M" veuvè 
Fr.Hléric Louisy et ses enfants remercient 
leurs Barents, amis et connaissances des mar-
ques, ds Vive syihpathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de leur regret-
tée éf-fluse et fille M~ Jules GALUY, née 
LoUiSV et les prient d'assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera dite mardi, 24 décem-
bre, à H heures, en l'église de Notre-Dame-
des-Miséricordcs (Ferrières). 

AVi3 DE DECES 

Paris, 91 Décembre. 
Sur notre marché, c'est toujours le marasme. 

Les affaires sont très restreintes, les offres domi-
nant presque tous les compartiments. Quelques 
rachats de vendeurs ont toutefois raffermi un cer- j res, à l'hôpital de la Rose (Malpfissé)." 

M"' veuve César Silve : M. Louis Silve : 
M. Mârcel Silve : M. et M" Granier, née 
Silve et leurs fils (de Vaison) ; M. et M~ 
Félix. Àngclvin, née Silve et leur fille : M. et 
M™ Marins Afigelvih, née Silve, et leur fils : 
les familles Silve (de liarcelonnette), Giraud 
(de Seyne), Allègre, Thomé, Blampignon, 
Saunter, Gayda, Roman, Misonny, Angelvin, 
et Gras ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances do la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Cësàr SîLVE. leur époux, père, 
grand-père, frère, beàu-père, oncle, cousin 
et. allié, décédé subitement dans la 71° an-
née .de sen âge. Grand'Rue. 9. Un avis ulté-
rieur fera .connaître les jour et heure des 
obsèques. On ne reçoit ni fleurs ni couron-
nes. On ne reçoit pas. 

M™ veuve Jean Casimir : M"' veuve Graux ; 
M. Antoine Casimir et M"', née Gouiran ; 
M. Paul Casimir et M™, née Gaillat ; M. et 
M™ Maurice Mounet, > leurs enfants et leurs 
petits-enfants ; les familles Gaubert, Blanc, 
leurs enfants et leurs petits-enfants ; Maurel, 
Gouiran, Gaillat ont l'immense douleur de 
faire part à lours parents, amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils viennent, 
d'éprouver en la personne de 

M. Frédéric CASIMIR 
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, neveu, 
cousin et allié, décédé le 21 décembre 1918, 
dans la 33° année de son âge Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, à 2 heu-
res do l'après-midi, rue de Lodi, 4L Ni fleurs 
ni couronnes. On ne reçoit pas. 

La. famille Ferary fait part du décès de 
M- veuve Catherine FERARY, déeédée à 
l'âge de 74 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, dimanche; à 4 heures de l'après-
midi, rue Saint-Calixte, 6 (Blancarde). 

Les membres de la Bienfaisante 648 sont 
priés d'assister aujourd'hui dimanche, aux 
obsèques de M™ veuve FOUQUE, belle-mère 
de M. Poncot, ruo Haute-Rotonde, 60. 

Les obsèques de M. MariU3 ROUX auront 
lieu aujourd'hui, dimanche, à 2 heures, che-
min do Mazargues, 117. 

M. et M"" Henri Roumieu, 162, rue Conso-
lât, lours familles et amis ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils bien-aiinc, M. Emile ROUMIEU, soldat 
au 338° d'infànîerie, blessé sur le champ de 
bataille le 29 octobre, mort le 5 novembre 
des suites de ses blessures, à l'âge de 23 ans,' 
:\ L'hôpital d'évacuation n» 13, à Mont-Notre-
Dame (Aisne), provisoirement i'nhum'é. La 
messe pour le repos de sor? ahie sera dite à 
Villecroze (Yar), son pf^ys natal. 

La Pitié Suprêmo prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du tirailleur tunisien AYEDE ben TOS-
CANA, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
lujourd'hui, dimanche, 22 courant, à 8 heu-

Pour faire, on ces jours de fête, un c 
deau qui-plaise à une femme au goût aven 
cl h/, chez GRUNVVALDT, 20. rue Saint-Fe 
ivol, lui offrir une fourrure qui complète! 
son élégance et lui donnera le cachet si 
prème de la distinction. 

LE MEILLEUR 
CIRAGE A LA CIRE 

Usinas à Courhcvolo 

JOLIDEI^T DES:Tf,'ioÉA: 
tn vcole : Pliariiiacies-I'artuiiierios, Gds Magasir 
Dircoiiûii : 3, ruo Nicolas, Marseille. Tél. 58-8; 

LA SANTÉ DE NOS PRISONNIERS 
La victoire, consacrée par l'effondremer' 

des empires de proiè, nous a rendu nos pi, 
sauniers. Us arrivent par petits paquets toi -
ios jours et, chacun sait, hélas I dans qu.ti 
état ils nous reviennent. 

Après plus de 4 années de tortures, morah -
et physiques, après avoir, enduré les sot. 
frances les plus atroces, Ils vont retrouv' 
dans leur foyer la table française qui lei 
fera oublier les privations que nos ennerr... 
leur ont fait subir. 

Revenus dans leur famtlle, nos malheure; ' 
soldats, l'estomac délabré par l'insufflsac 
alimentation que l'on donne dans les cam 
allemands, ont besoin d'un certain terni -
pour se remettre. 

Ils souffrent de nombreux malaises : 'c " 
sommeil est fiévreux, leur digestion diffici! 

Or quelle préparation autre que le Nev.tr< 
synthèse de la formule du professeur Boi: 
get, ds Lausanne, spécialiste des maladi e 
d'estomac, pourrait remédier à cet état d'i' -
sUfïisàbSe physiologique et ranimer l'activité 
digestjve î 

Le h'cutrol, produit scientifique, neutralir-
le? acidités venant du mauvais fonctionn 
ment de l'estomac et régularise les phén-.. 
mènes de la digestion. 

En prenant après chaque repas, dissor-
dans un demi-verre d'eau chaude, un o 
deux comprimés do Keutrol, on évitera cah 
goriquement les aigreurs, brûlures, crampe • 
d'éstomac, pesanteurs, tiraillements, le ver-
tige stomacal dus aux altérations de la rav 
queuse stomacale, et l'on retrouvera par h 
rétablissement des fonctions d'assimilation, 
une amélioration sensible cle l'état général et 
un accroissement de forces physiques. 

Le Neutrol est en vente dans toutes le" 
bonnes pharmacies au prix dè 3 francs h 
boîte de 40 comprimés, ou envoyé franc 
contre 3,30 en mandat ou timbres adressés ; 
M. Louis Amici. pharmacien, villa Marthc-
Renée. Saint-Sylvestre. Nice. 

11, ruo Salni-Ferréol. — MARSEILLE 

Spécial Banking Faciles for Amsrfosn 
Expediîionary Forces Iroogiioiîî France 
Ohrisfmas Remiffan-css 6y Cable or 

îo ail Paris oî the U. S. A. 
leposit Gheoking âccoiits openadL 

Nivôse — neig&s ci fri-
mas — que de misères il 
traîne après lui ! La Nature 
arrêtée dans sa vie, l'or-
ganisme soumis a us pr*ss 
rudes épreuves... 

Faut-il établir le bilan de 
Nivôse ? — Actif : néant 
— Passif : rhumes, bron-
chites, grippe, anémie, J\| 
affaiblissement général, 
neurasthénie, épuisement 
nerveux. Toutes maladies 
frappant particulière-
ment les sujets faibles 
ou délicats. 

Vous ne figurerez pas à 
ce sinistre bilan. Vous ne 
tomberez pas aux pièges 
de Nivôse. Un sang pur, 
riche et vigoureux vous 
permettra de sortir in-
demne du labyrinthe des 
maladies. Car vous êtes 
assez prudent pour régé-
nérer de temps à autre 
votre sang avec les incom-
parables p 

Demandez MONTRES 
> BIJOUX et ORFEVRERIE 

IiyîesdeMafrk 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
guÉrison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guèrisons oubliées ici» 

Nous avons la ternie conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra âj 
Nimes, dimanche, 22 décernb.. hôtel du Midl< 
Bédarieux, lundi 23, hôtel Terminus. 
MARSEILLE, mardi 24 et mercredi, 25 dé-

cembre, hôtel des Négociants. 33. cours 
Delsunce. 

Orange, jeudi 26, hôtel Postes et des Prince». 
Carpentras, vendredi 27, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 2S décembre, hôtel du Forum, 
Avignon, dimanche 29. Régina-Hôtel. 
Gavailion, lundi. 30 déc. hôtel Terminus. -
Tarascon, mardi, 31 déc. Modern-Hôtel. 
Salon, mercredi, 1" Janvier, hôt. de la Poste. 
Apt, jeudi, 2 janvier, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi, 3 janv.. hôtel du.Cours,. 
Sisteron, samedi 4, hôtel des Acacias. 
Digne, dimanche o, hôtel Bover-Mistre. 
Foroalquier, lundi,?, hôtel des Lices. 
DEMEURE, K. hniilpvarq lî.-OuInPt. n •-..«, 

EeLEilxliaiiËS 
, MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HESITEZ PAS d demander aa Laboratoire 
da Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIE et 
MALADIES NIŒVEU SES même désespérées. 

A 



Soi 
33, rus u9 la R 1, place Saiil-Sarasl 

Eut , 
Entropâb. ras Sléry 

A l'occasion des Fêtes de la Noël 
et du Jour de l'An 

liàifffi VEHTE RECLAME S'BTEIIES UTILES 
de Chandails, Chemises, Chaussettes, Cravates, Caehe-Nez, 

Gants, etc. — Grand choix de Coffrets de Parfumerie. 
Les Magasina resteront ouverts Dimanohe et Fêtes jusqu'à midi. La Maison ne 

livre rien contre remboursement ; envoyer mandat-poste ainsi qua frais de port. 

Geftarittez-Ksoi sn Echantillon Braisit da mon Traiiornssî, ma 
Brochure si dos rensoigcomenls csmpiota sur ma 

DE 

5.000 Francs 
Celte assertion n'est pas la conclusion d'uns réclame in-
■risée émanant de -quelque personnage Irresponsable. C'est un 
lit certain une dêtâaration sincère et irréfutable dont la 

■ reuvé peut être établie à tout moment par des milliers do 
■ordonne" guéries ubri seulement en Angleterre, mais en 
rance en Belgique «t dans tous les autres pays du monde, 
niand'je dis : « JE <fi;>ER»S a. je ne veux pas dire que Je 
aurais un bandage, u3» coussinet, ou tout autre appareil des-
Iné à être porté pajr Se malade d'une façon permanente et 

nrrlquémept dans lo-bwt de CONTENIR sa hernie. NON ! iE 
'/CÙX DiïSE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
■ous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
i ouverture herniaire nui s?est faite dans la paroi abdominale; 
lie rendra cette paroi aus-si forte et résistante que celle d'une 

,-:ersonna jeune, bien posante et n'ayant jamais été atteinte 
r|e hernie. 

Ma brochure, dont 
i«i me ferai un plai-
ir de vous .adresser 

ii n exemplaire gra-
niitement, explique 
■lairemeut comment 
.ous pouvez vous-
même Être guéri, et 
rela da !a façon la 
ulus simple du mon; 
Je, en suivant mon 
iraitement. Je l'ai dé-
eouvert après avoir 
souffert moi-même-
pendant de longues-
innées d'une hernie 
double que mes coi-
n-gués avaient décla-
rée incurable. Je me 1 

<u:s guéri et le crois qitfll est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans ie monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées rie personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
nn argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-voup aussitôt après avoir lu celte annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia 
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas cfargent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RTCE, (F. 1045), (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 
Stoneoutter Street, LONDRES, E. C, Angleterre. 

Nom..-
Hue , 
Ville 

4WHiiii»utWlvniiMi>iiki»iiii>i* Hinuiuirit^ »»••»•••»•«•. 

tlititn n.t»..iti.niiiiinii.i.Miit!i.m"«mlmH»(i«t»*"»"'"» • 

Département 

m PUiSIR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N* 2. 
Hrix du KïMir dans son Ecrin, moatare 2nement argents* i 

,A 6 lames, 12 tranchants 1 2.SO 
A 12 lames, 24 tranchants 1 5 Ir. 
Trousse complète avec blaireau et *JQ<"r 

Savon Colgate J.Q 
lames s'adapi.snr le Gillette, ladooz. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle rue d'iubagne),Harseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en USi 
lipisaoe et réparations tsus las [ours. Livraison rapide. Travail Irréprochable 

nppart. 3. 4 ou 5 
pièces vides, pl. 

centre, avec ou sans échange 
de rez-d.-ch. centre 3 pièces, 
jardin, chamb. de bonne, ca-
ve. Ecr. Mlle Samat. 31. rue 
Pavillon. 

A partir de demain Lundi 
23 DÉCEMBRE 

illiers dArticies sont sacrifiés 
IAPJTEAUX, COSTUMES. JUPES, JUPOÎMS 

PEIGNOIRS, CHEMISETTES, CHAPEAUX, 
FOURRUR ES pour Dames et Fillettes 

MILLE VETEMENTS IMPERMEABLES 
garanti formes nouvelles, très élégantes, toutes tailles pr dames 

mètres LAIfJAGES, VELOURS, SOIERIES, DRAPERIE, FLANELLE, 
DOUBLURES, Articles blancs et couleurs pour lingerie, eto. 

ADTSOI ETCÏ r^^^B A O P= en COUVERTURES, EDRE-rf S ïi^!Lfe.O Ufe.L*LA0bS£,O DONS, TAPIS et divers arti-
cles pour AMEUBLEMENTS, Articles de BONNETERIE, GANTERIE, etc. 

•C*- "*"*' if*Ti itfh 1**1 IT%*I i-*^ ^1-, tffsfS. r-V- -»*r- -fUTn 

NIQUE DES ALLÉES 
Lot de CARPETTES Jacquard, jute, très beaux ̂ ^^J9^^^ £ 
Lot de COUVERTURES ouatées, dessus cretonne, 120,1S0 1 S fr. 
Lot de COUVERTURES laine et coton, rayées couleur, 165/210 22 fr, 
Lot de COUVHE-PIHDS mousseline iiiinnuiée, volant, 120/140 1 a fr. 
Lot de COUVERTURES simili, toutes nuances, belle qualité, 200/220 45 fr. 
Série d'EDREDONS tout soie, pour onfanls, intérieur duvet .. Zo fr. 
A profiter Quelques douzaines TAIES D'OREILLER à jour pièce <f fr. 

A enlever belle3 COUVERTURES laine blancho, mérinos 
et COUVERTURES tricot couleur. Prix de Fabrique. 

Série de LIT fer et cuivre complets, cédés PRIX COUTANT 

Visitez aujourd'hui l'EXPOSITION des Articles sacrifiés 

MAHSEJILiljEI 

Sraïîsf assortiment tfeLingerie, PEIGNOIRS, DESHABILLES, BLOUSES, JUPONS, COMBINAISONS 
Grand choix de soie, fil en toutes nuances 

CHAU§8ETTE§ soie, fil, article de haut luxe, toutes teintes 
GANT§ toutes nuances, en peau, Suède, pour hommes et dames. Marque Vallier, etc. 

OANT® Mousquetaires lavables, pour dames. 

LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Aliment Idéal des anémiés, des convalescents, des surmenés, 
des vieillards et de tons ceux qui souffrent de l'estomac 

En vente dans les pharmacies. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
Jetnent et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide 6ur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dan-

gers. C'est alors qu'il faut, sans plue tarder, faire 
une cure avec la 

[CE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle gui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion. I'attaqu8 d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme. etc. 

Qu'aile n'oublie pas que le sang qui n'a plus son _, 
cours habituel se portera de préférence aux parties m 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie,, Oan. 
cer3, Môtritss, Phléblîe, Hémorragies, etc., tandis 
qu'en employant y la Jouvence de l'Abbé 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. , 

r,e flacon 4 fr. 25 dans tontes Pharmacies ; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre man-
dat-poste cle 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Kouen. 

(Ajouter O fr. 50 sar flacon ponr l'Impôt). 

Bien exiger la Véritable JQOÏEHCE de l'Abbé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER-

/Notice contenant renseignements gratlsl 

BAGUE diamant «t platine.... 29 fr,jKOKTRï-BRiCELET naere 27f. 
BAGUE or. porte bonheur 32 fr. M OS TRE-BRAC iLET pl -qne or gar. 43f. 
F0ME-CIGARETT2 virolls or.. 9 fr.lCHRONOMÈTRE'•LAG",gar,20ans47f. 

Bonnes occasions de Bijoux Or .Brillants, Perles fines 

POLLAK, 11, nie République, 

Lfl PHOCEEBRE, Maison lie Nettoyage, 23-25, me De La Pais» 

Mens 
Poslal iO kilos: 22 fr. 

Savon 72%, irc* marques : 42 fr, 

50, rue Pavinls-CliaYannss - MARSEILLE 

L.FATAGES 

~4 de 
ie-sonneries * électriques 

avec le FEBB1X fonctionnant sur 
courant oilernotif de lumière.-Chez 
loua ies Electriciens. Notice franco 
imsmsmm mai, vnnx, WCE 

ALIIV1ENTÂTION 
pulpes, compotes, confitures, 
purées de tomates tous boîta-
ges. Truffes. Demander orix 
Emile J. Roux, 35, boulevard 
du Musée, Carpentras. 

ffônsslpements Privés 
sur iout : divorces, filatures, elc. 
I&elchior, 50, rue Vaoon, 52 ans 
d'exist. de père en fila, tél. *7-0?. 

HERICAINS 
Domergue, pépiniériste. Lune! 
(Hit), offre toutes variétés ra-
cinés et greffés. Prix réduits 
Demande reorésentant. 

Ailées Lafaystte, TOOLOSiSE 

LA GRIPPE ESPAGNOLE 
est enrayée de suite et guérie dans quelques jours par i 

."LE THÉ DES ALPES RECH" 
51 ans de succès, le meilleur purgatif. Exiger le nom de 
RECH sur l'enveloppa de la botte. Dans toutes les pharmacies 

DES DENTS POUR TOUS ! 
m LE CREDIT DENTAIR 

30, rue de la République - Téléph. ii-26 

qui vous psrmet do payer votre dentiste en 6 mois, 9 mois ou 38 AH 
Renseignements verbaux gratuits de 9 à 12 h. et do 2 à 5 h , 

30, rue de la République, — Ponr la région, détails par lettre. 

IÊABLES 
4, rue Rossat, entre lo 5 et le 7 rue Bénédit (place Leverricr). 

Cooutohouo et Gabardine, Hommes et Dames 
PRIX TRÈS REDUITS, CAUSE DE DEPART 

OU PSNÎO VENDE 
criin et Enseignes 
entous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MâLïïl, place PréfëCufe 1 
MARSEILLE 

CONSTIPAS 

Calligraphia Correspondance 
Français — Anglais 

nstitut Commercial Colbert 
6, r. Fouillantseï Noaiîles (Dames) 
20, b. Garibaldi (Messieurs) 18° an» 

Jne ff.DffiM de 14 à 15 ans, 
UAhyUri présenté par 

ses parents, est demandé pr 

bureau d'usine. Etablis. Fas-
cio et Sauvaire. 78, rue Cher-
chell. 

tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne ; tous 
ceux qui souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de 
coliques sèches ; tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâ-
tres, difficiles ou douloureuses 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en 
mangeant sans modifier l'alimentation ou les habitudes ; eîies ne donnent ja-
mais de coliques ; elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fati-
gue jamais. Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs {impôt 
compris) portant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle de la 
boîte et Jes mots « Dupuis Lille » imprimés en noir sur chaque pilule de 

couleur rouge. 

V 

Pfîlll £Ç Doublez leur ponte 
rUULtO pour 1 sou p. mois, 
Dem not. Fonderie Ovidor, Harseiue 

Destruction radicale des In-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

BRIQUES RÊFRACTAIRES 
stock 1er choix et 2« disponi-
ble. Métrai, 136, cours Lieu-
taud, téléphone 19-03. 

colet et man-
chon putois et 

liolensbi, à coût. 1.400 fr., sa-
crif. 900 fr., 26. c. Chapitre. 2«. 

D'OLIVE ""ESSEf-4 
Nouvelle récolte 

' le litre 5 
Huile de Tabfa 4.00 
Rue François-Moisson,Anj-.b.d.Damos 

AUTO RENALT 
ces, torp. équipée, par-

fait état. Pugardeu 
min du Rouet. 

i cyl. 4 pla-
"pée, par-
183, che-

CHEVAL demi-sang avec pa-
piers 7 ans et ju-

ment 11 ans, très bons rou-
tiers, 10 kilom. à l'heure, 
très sages : toulousaine caout-
choutée ; harnais & vendre. 
S'adresser régisseur ferme du 
Plan-Velaux (B.-du-R.). Télé-
phone n° 3. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 
LES MALADIES 

infectieuses des Bronches ei des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tons les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre cKeau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies / ! 
de l'estomac et de la vessie. \ | 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 
msmmassBmàaBBàm 

GRANDE AGENCE 
Eé:îii»rrsnécM3, 55, rue de l'trbrs 

Ier AVIS La crémerie à M~ 
Accatino, 16, boul. 

Pardigon, est vend, à v>. d. 
d. acte. Opn. à l'Agence. 

C OMMERCE de fleurs, plein 
centre, petit loyer. Sacrif. 

B AR, quart, p-op. lover 500 f. 
à enlever, 2.000 fr. 

HOTELS MEUBLES et fonds 
tous genres. 

tôliers, chaudron 
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

bovine, sé-
rieuses réfé-

rences pour campagne. - forts 
gages ; granger connaissant 
labour, vign.. jardinage, fem-
me bassecouriève. Ecrire Ju-
ven. La Crau-d'Hyères (Var). 

1, RUE COLBERT. 1 ~ MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t* systèmes. Extiactions >. donlenr. 

SYPHILIS ^Vaiîemenis
1 mtwiTits9 S0B 

Voies unnaires.-Ecoulenients.-Rétréoissementspar Electrolyse. 
IlfiTITOT CLINIQUE, 2, conrsBeisunc». Ouvert tons ljs jonu. Dim. de 9 h. s 11 b. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE SIMIÉ ̂ ^cc°oS^?"ô^ 
r?S CROUTES de LAlT- RASQUETTES, GLAIRES 
GUET.u entepiUant. DtpttiPUi'KEILHAil. 8. «1. Beilh.n. Se «cEerde^ imititiou 

Camionnette Peugeot 16 ch. 
à vendre. S'adresser au 

journal « Le Progrès,», Salon. 

ON DEMANDE vS^: 
cutières, 2, rue Tivoli, Mars1". 

Â UPynSÎF voiture à glace 
BCrSUni: à mains ; divers 

agencements d'épicerie ; mo-
teur élect. 3/4 chev., cour, al-
tern.. no volt.Thomson-Hous-
ton, état neuf. S'adresser Cré-
merie, rue Paradis, 570, Rien 
des marchands. 

SOIS ACHETEUR TSSrcST 
dame : laiterie, fromages ou 
gérance. Agence Beauvau, pL 
du Grand-Tliéâtre. 

CHIEN policior, 2 ans, 
à vendre pour la re-

production. Ecrire Mlle Sa-
mat, 13, rue Consolât. 

BEAU 

comptant, cause 
décès, magcr<in 

repassage de rapport. S'*.ir. 
2. me, des Abeilles. J-
Ier flUIÇ Le bar Michaz. pla-
I HIJO ce N.-D.-du-Mont, 
~6, loué h M. Morizot, vend, 
a pers. dés. d. l'acte, oppos. 
rg£iyj^._.pj£Ça_ d'Aubagno. 
ferfltf{Ç ^* fonds de^errure^ 
I HBSO ne de M" veuve 
Pendarié est vendu à person-
ne désignée dans l'acte OPD. 
chez M.Béguoin^en. Rouet.90. 

PERDU CHEVAL Ski: *& 
dredi soir, orès gare GuibaL 
Le ramener contre récomp. 
80. boulevard Plombière. 

Le gérant ; vicroa HFYRtF.s 
(ma Stêr du Petli Provenco: 

stème 

Tous Ses soirs, à 8 h. 30 
MATINÉES : Dimanche, Lundi et Jeudi 

A LA RICHE ! 
La Nouvelle REVUE 

d'Antonin BOSSSY 


